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INTRODUCTION 

En juin 1989, lors de notre arrivee a la D.R. Rhdne Alpes de 
1'AFME, rien n'existait en matiere de documentation. 
Notre travail devait consister a concevoir depuis le debut le 
systeme documentaire au sein de 11entreprise. 
II s'agissait donc de mettre en pratique des connaissances 
acquises au cours de 1'annee universitaire. 
Mais il a surtout fallu nous adapter aux realites de 
1'entreprise : petite structure, avec un personnel tres qualifie 
-des ingenieurs- qui, pour la plupart, travaillent depuis 
longtemps dans le secteur de 1'Energie. 
Tout 1'interet de ce stage, nous semble t'il, a ete d'etablir un 
compromis entre les exigences structurelles de la D.R. et les 
exigences de la technique documentaire. 
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I PRESENTATION DP CONTEXTE ET OBJECTIFS DU STAGE 

A/QU'EST CE QUE L'AFHE ? 

1* Historique 

Apres les deux chocs petroliers en 1973 et 1979, les pays 
occidentaux ont du engager des politiques nationales de 
regulation et de controle des depenses d'energie. 
C'est le 13 mai 1982 que fut creee, par decret, 1'AFME. Elle est 
le resultat de la fusion de 11Agence pour les Economies 
d'Energie, du Commissariat a 1'Energie Solaire, de la Mission 
Chaleur et du Comite Geothermique. 
L1Agence est un Etablissement Public a Caractere Industriel et 
Commercial et a pour objectif de promouvoir les utilisations 
performantes de 11energie et des matieres premieres, ainsi que le 
developpement des ENR (Energies Nouvelles et Renouvelables). Elle 
apporte un soutien financier et technique a des projets ou des 
materiaux innovants ; elle fournit des etudes prospectives sur 
1'evolution de la situation energetique mondiale ; elle collabore 
avec les professionnels a la mise en oeuvre de la politique 
energetique nationale. 

Au dela du siege de 1'Agence situe a Paris et a Valbonne 
(Sophia-Antipolis 06) 28 delegations en metropole et outre-mer 
s1inserent dans le tissu economique et social des regions 
frangaises et sont chargees a leur niveau d'appliquer la 
politique nationale.Chacune d1entre elles est conduite par un 
Delegue Regional et un nombre variable d'ingenieurs est charge de 
suivre les dossiers des actions engagees. 

2° La Delegation Rhone Alpes 

La Delegation de la region Rhone Alpes est une delegation 
importante en raison de 11etendue et de la qualite de la region 
couverte. Huit departements( Ain, Ardeche, Drome, Isere, Loire, 
Rhone, Savoie, Haute-Savoie), soit en 1986, une population de 
5 136 000 habitants, avec plus de 21 360 etablissements 
industriels installes. Les usines hydrauliques, thermiques, 
nucleaires implantees sont nombreuses et font d'elle la premiere 
region productrice d1energie en France. 
On compte six sites nucleaires dont le plus grand surgenerateur 
au monde : Creys-Malville. 
Ce tres fort potentiel economique fait de la region une aire 
privilegiee pour les activites de 1'AFME. 

Pour cette raison le nombre de salaries a la D.R. est assez 
important : quinze personnes, dont onze ingenieurs. Toutefois ce 
nombre etait bien superieur avant que n'ait lieu le plan social 
national, de 1987. 
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Celui-ci a proVoque une forte rotation du personnel, puisque six 
personnes sont parties reduisant le nombre de salaries a treize 
personnes. Les deux ingenieurs supplementaires ne sont arrives 
que dans la seconde moitie de 1989. Par ailleurs, pendant une 
bonne partie de 1'annee 1988 la D.R. a fonctionne sans delegue. 
Ce n'est qu'en novembre 1988 qu'Elyane Bachoc a pris le poste de 
direction et a pu commencer la restructuration de la D.R. 

Le plan social avait en effet profondement deteriore les 
relations au sein de la D.R. et de nombreuses tensions entre les 
membres de 1'equipe se sont faites jour. Lors de notre arrivee en 
juin 1989, si la plupart des conflits etaient largement resorbes, 
certaines questions etaient encore sensibles. 
Dans ce contexte une des principales preoccupations de la 
direction etait de ressouder 1'equipe, d'integrer les nouveaux 
arrivants et d'imposer une meilleure cohesion entre les 
individus. 

3°Les activites de la D.R. : 

La D.R est le relais de 1'Agence nationale et intervient a 
tous les niveaux : tant au niveau du developpement et de la 
promotion de produits nouveaux et innovants, qu'au niveau du 
grand public et du conseil aux entreprises. L'ingenieur, 
travaillant au sein de la D.R. est un homme de terrain, il doit a 
la fois avoir de bonnes connaissances techniques et une 
information solide sur la situation economique et politique du 
secteur dont il est responsable. 
Ses interlocuteurs sont varies : particuliers, collectivites 
locales, entreprises et industries (consommatrices ou 
productrices de materiaux economisant 1'energie). 

L'eventail des services que propose la D.R., est tres large : 

-information, conseil, assistance technique, 
-etudes, 
-montages financiers et subventions, 
-aide et soutien a la mise en place d'operations et de 
projets. 

Chaque ingenieur est plus specialise dans un secteur d'activite 
mais tous disposent de chacun de ces moyens d1intervention. 

Six grands domaines d'activites sont identifies : 

Le domaine industrie : occupe trois ingenieurs et une secretaire. 
Pour chacun d'entre eux, des secteurs industriels sont delimites 
(voir le detail sur 1'organigramme). 
Leur statut est un peu particulier, puisqu'ils travaillent a la 
fois pour le Ministere de 1'Industrie, au sein de la DRIR -
(Direction Regionale de 1'Industrie et de la Recherche)- et pour 
1'AFME. 
De plus ils sont geographiquement eloignes de la D.R ; ils sont 
en effet installes dans les bureaux de la DRIR a Lyon. 
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Le domaine Agriculture-Bois-Biomasse :ne concerne qu' un seul 
ingenieur. C'est un domaine tres vaste puisqu'il s1agit : 

-de toutes les activites consommatrices d'energie liees 
a 11agriculture (consommation des vehicules agricoles, 
sechage du fourrage, climatisation des batiments 
d'elevage ou des serres). 
-de toutes les activites liees a 11exploitation du bois 
et a sa mise en valeur energetique (fonctionnement des 
scieries, bois de chauffage). 
-enfin de toutes les utilisations possibles de la 
biomasse,sous forme : d1ecorces de bois, de 
sciure, de sarments de vigne, d'epis de mais 
egrenes, ou de methanisation de dechets ) 
C'est un domaine sur lequel 1'AFME a beaucoup 
travaille puisqu'il s'agit d'ENR (Energies Nouvelles 
et Renouvelables). 

Le domaine Reseaux de chaleur et Geothermie : est traite par un 
seul ingenieur. Les reseaux de chaleur (ou chauffage urbain) sont 
caracterises par le fait que c'est a partir d»une seule 
chaufferie qu'est assuree 11alimentation en fluide caloporteur de 
tout un ensemble de batiments, par exemple un complexe 
hospitalier, voire meme, un quartier tout entier. 
L1exploitation de gisements geothermiques peut donner lieu a 
11installation d'un reseau de chaleur. 

Ce meme ingenieur est egalement charge de suivre les problemes de 
11environnement. L'association Environnement-Energie est une 
orientation nouvelle au sein de 1'AFME. 

Le domaine Habitat et Tertiaire ou H.T : est un secteur tres 
important pour 11Agence, puisqu1il s1agit de traiter le probleme 
de 11energie dans 1'habitat individuel ou collectif, public ou 
prive, et dans le tertiaire public (hopitaux, etablissements 
d1enseignement,batiments d'Etat) ou prive (bureaux, equipements 
touristiques...). Six ingenieurs sont competents dans ce domaine. 
II s•agit pour eux le plus souvent d1evaluer la faisabilite des 
projets, voire de les subventionner, de conseiller les 
particuliers, les maitres d1oeuvre sur les techniques d1economie 
d'energie. Ils peuvent egalement soutenir la commercialisation 
d'un produit innovant par une O.D (Operation de Demonstration) ou 
une operation de pre-diffusion. 
Dans ce secteur la Maitrise de 11Energie peut faire appel aux 
techniques les plus diverses : techniques du batiment et de la 
construction, techniques de comptage et de gestion de 1'energie, 
formation des interlocuteurs et meme sociologie du comportement 
des utilisateurs. 
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Le domaine Transport : les economies d'energie ayant trait a la 
diminution de la consommation de carburant sont les plus connues 
du grand public. Toutefois il ne s'agit que d'un aspect limite 
des actions qui sont mises en oeuvre. 
Les tendances actuelles pour la Maitrise de 1'Energie dans ce 
secteur sont par exemple : la recherche sur 11equipement des 
vehicules et sur leur conception et leur fabrication ? les 
recherches sur le materiel dit "embarque" qui permet un controle 
et une meilleure gestion de la consommation d1energie ; la 
gestion des flottes de vehicules dans les entreprises de 
transport ou dans les collectivites locales. 
Un ingenieur est charge de ce secteur. 

Le domaine des ENR (Enerqies Nouvelles et Renouvelables) : c'est 
un aspect important des activites de 1•AFME.Toutefois au sein de 
la D.R. il n1occupe qu'un ingenieur a mi-temps. Les principales 
ENR sont : le solaire, 1'energie eolienne, 11hydraulique,la 
biomasse. 
La plupart de ces techniques sont en effet encore peu developpees 
et demandent d1importants investissements. 

En plus de ces secteurs, les ingenieurs sont charges de 
suivre des themes techniques particuliers. Chaque ingenieur 
dispose dans son secteur d'une grande latitude d'action, de meme 
que la D.R. dans ses relations avec le siege. En effet la D.R. 
gere son propre budget ; elle dispose egalement d'une large marge 
de manoeuvre en ce qui concerne les decisions politiques. 

Par ailleurs un des ingenieurs est charge de la communication 
externe de la D.R. un autre est responsable de 11informatique. 

La D.R. est assez bien pourvue en equipement informatique : deux 
IBM PS/2 model 30-286, un IBM AT, un IBM XT model 286 et un 
ordinateur communiquant permettant 1'acces a la base de gestion 
des contrats situee sur le serveur parisien. Les logiciels qui 
equipent ces materiels sont tres divers : tous les logiciels 
pedagogiques de thermique, des logiciels de demonstration, mais 
aussi des progiciels : Knowledgemann, Dbase III, WORKS, et pour 
le secretariat le traitement de texte VISI03. 
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B/LES OBJECTIFS DU STAGE S 

"Tout est a faire", il s1agit du texte de 11annonce d'offre 
de stage parvenue a 1'ENSB. 
L1obj et du stage etait donc d'organiser le systeme documentaire 
de la D.R.. Elyane Bachoc, Delegue Regional, a clairement expose 
ses objectifs et ce qu'elle attendait du stage et du centre de 
documentation a venir. Nous distinguerons deux categories 
d'objectifs, les objectifs de nature technique et les objectifs a 
caractere strategique. 

1* Les objectifs techniques : 

*la situation pre-existante engendrait une perte de 
memoire de la D.R. Notamment la memoire de la 
politique, des actions et des interlocuteurs de la 
D.R. etait inexistante. Le premier objectif etait donc 
de reconstituer cette memoire par la collecte et la 
reconnaissance des documents importants. 

*la dispersion du potentiel informationnel (chacun des 
ingenieurs possedait sa propre documentation), 
aboutissait a une mauvaise connaissance de ce qui 
existait et du lieu ou l'on pouvait 1'obtenir.Les 
temps de recherche d'un document etaient longs voire 
redhibitoires. Le second objectif etait donc de 
recenser le fonds et d'en orqaniser l'acces. 

*le troisieme objectif consistait a evaluer les besoins 
et les manques en information au sein de la D.R. 

*et enfin, quatrieme objectif du stage : proposer des 
activites futures pour le centre, par exemple la 
creation de nouveaux produits, 1'ouverture sur 
1'exterieur, voire une cooperation avec d'autres 
centres... 

2"Les objectifs a caractere strategique : 

Comme nous 1'avons deja evoque, une des preoccupations du 
Delegue est de renforcer la cohesion de 1'equipe. La creation du 
centre de documentation au sein de la D.R. est un demande de la 
direction . Son but est d'ameliorer la communication interne et 
de favoriser le travail en equipe en provoquant le 
decloisonnement des secteurs. Un des objectifs du stage etait 
donc de promouvoir et d1arqumenter la creation de ce centre de 
documentation aupres des ingenieurs, par une personne exterieure 
a 1'equipe. 
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Le second objectif, mais de strategie externe, celui-ci, 
consistait a promouvoir 1'image technique de la D.R. vis a vis de 
ses partenaires. A notre sens il s1agit d'un objectif de long 
terme. 

En ce qui concerne les objectifs techniques nous avons considere 
que les deux premiers etaient prioritaires ; quant a 1'objectif 
strategie interne il devait se realiser simultanement. Nous avons 
resolu de concevoir le systeme avec des moyens simples mais 
performants. II etait par exemple inutile d1envisager un systeme 
de gestion automatise sans avoir auparavant constitue le fonds. 
C'est pourquoi en quatre mois notre travail a consiste en un 
degrossissage. Par contre nos choix permettent et meme attendent 
des evolutions. 

3°Le deroulement du stage : 

Les principales etapes du stage sont au nombre de trdis : 
- premiere etape 11etude de 1'existant, evaluation du 
fonds a traiter et observation de 1'equipe .(un mois) 

-deuxieme etape elaboration du systeme, decisions des 
outils a mettre en place et elaboration des outils 
(un mois et demi) 

-troisieme etape : mise en oeuvre (un mois et demi et 
plus). 

Notre methode de travail a consiste en un va et vient 
permanent entre les ingenieurs et la direction. Toutes les etapes 
ont donne lieu a un travail avec chacun des membres de 1'equipe, 
les resultats etaient ensuite discutes collectivement ou avec le 
delegue. Ce n*est qu'ensuite qu1intervenait la decision. 
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II ETUDEDB L'EXISTANT 

A/ LA SITUATION DE LA DOCUMENTATION AU SEIN DE LA D.R. 

1"Observations sur 11environnement documentaire 
de la D.R : 

II existe deux centres de documentation tres importants au 
sein de 1'AFME a Paris et Valbonne. Ils sont geres avec le 
logiciel Micro Questel. Ces deux unites de documentation sont un 
peu la memoire des activites de 1'Agence. Mais ils sont peu 
utilises par les ingenieurs de la D.R. 
Les echanges d1information entre ces centres de documentation et 
la D.R. sont reduits a la seule Revue de presse nationale qui 
arrive regulierement a la delegation. Et il est impossible de 
consulter en ligne les bases documentaires. 
Toutefois ces deux centres ont ete congus pour apporter aide et 
soutien aux D.R. Les responsables de ces centres ont ete nos 
interlocuteurs privilegies pendant toute la duree du stage. 

Par ailleurs il existe d1autres centres de documentation dans 
deux delegations regionales en Alsace et en Midi-Pyrenees. 

Dans le cas de la D.R.Midi-Pyrenees 1'utilisation du centre est 
encore limitee au personnel de la D.R. La D.R Alsace a d1ores et 
deja informatise (sur TEXTO) et ouvert ses portes au public, mais 
cette mise en place date de plusieurs annees.Et il s'agit pour 
11instant de la seule D.R qui ait developpe un tel projet. 

2° L1organisation de la documentation au sein de la 
D.R. : 

Un point essentiel est a retenir, c'est la dispersion 
geographique des lieux de travail de la D.R. 
Outre les dix personnes travaillant a la Delegation, trois autres 
sont installees dans les locaux de la DRIR a Lyon et une derniere 
personne a Grenoble. 
II s'agit d'un point tres important dans le choix de notre 
systeme, puisqu'une des conditions necessaires a remplir etait 
que chacun des ingenieurs puisse avoir acces a la documentation. 
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Les locaux de la D.R. (et ceilx de la DRIR), permettent a chacun 
des ingenieurs de posseder son propre bureau. Une grande salle 
permet de recevoir les reunions importantes. Une petite salle 
abrite une cafeteria et un espace ou les periodiques peuvent etre 
consultes. Le vaste couloir offre la possibilite de rangements 
divers (armoire a fourniture, quelques ouvrages et documents...) 
ainsi qu'un espace reserve a 11informatique. 
Mais il n'exi£tait pas de lieu dedie a la documentation. Cetait 
un espace a creer. 

Bien evidemment aucune personne n'est chargee de la gestion de la 
documentation au sein de la D.R. Seule une des secretaires 
s1occupe de la gestion des plaquettes publicitaires produites par 
1 *AFME. Lors de 11arrivee d'un document, celui-ci est d'abord 
enregistre sur le registre-courrier du secretariat, puis 
distribue a 11ingenieur susceptible d1etre interesse par son 
contenu. Mais le document ne subit aucun traitement qui permette 
ensuite de le retrouver. 

Chaque ingenieur dispose d'au moins une armoire ou il a etabli un 
classement personnel. 
Si dans la theorie chacun peut acceder aux documents contenus 
dans cette armoire, la realite a montre que cette demarche est 
tres rare, car il n1est pas facile de retrouver le sens du 
classement de son collegue. 
De plus, tres souvent les armoires ont ete utilisees par des 
personnes successives qui ont 11une apres 1'autre applique leur 
propre classement. On arrive donc a une situation ou pres de 70% 
des documents sont inexploitables. 
C'est pour cette raison que nous avons choisi de faire un 
recensement des documents dans les armoires : premiere etape du 
stage. 

3" Evaluation du fonds : 

Ce premier contact avec la matiere a traiter n'a pas ete des 
plus simples car a cette etape de notre travail, beaucoup de 
questions n1avaient pas ete resolues (par exemple la 
centralisation ou non du systeme.). 
Ainsi nous avons recense ce qui nous paraissait pouvoir donner 
lieu a une documentation generale. 

Nous avons voulu par ce premier contact avoir une vision globale 
du fonds. C'est pourquoi dans la grille que nous avons utilisee 
(voir page ci-contre) nous avons distingue principalement des 
criteres de formes : ouvrages ou litterature grise, revue, mais 
egalement des criteres d•origine : produit ou non par 1'AFME, par 
exemple les brochures AFME et les brochures externes (documents 
de fabricants, depliants publicitaires). 
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Cette etape tres importante nous a permis de quantifier le nombre 
de documents a traiter (de fagon approximative) et de mieux 
determiner 11importance des etapes suivantes. Elle nous a 
egalement permis d1evaluer qua1itativement le fonds : domaines et 
themes abordes, date et forme des documents. 
On notera que la litterature grise constitue une part importante 
du fonds. 
Les principales sources d1alimentation sont donc des partenaires 
exterieurs ou le siege de 1'AFME : notes de synthese, de 
conjoncture, enquetes commandees a des bureaux d1etudes... 

II ne nous semble pas n^cessaire de preciser les resultats pour 
chacune des categories, nous voulons ici donner un ordre d1idee 
du contenu du fonds : 

ouvrages 163 
catalogues 40 
annuaires 50 
Rapports 
(notes de 
synthese AFME) 275 
Rapports de stage 13 
Revues 
(hors collection) 240 
Litterature grise 575 
congres 155 (n'est pas compris le fonds de 

la DRIR). 

Soit approximativement 1511 documents clairement identifies. 
II ne s1agissait dans notre esprit que d'une evaluation et la 
marge d1erreur doit etre tres large. 

Une des caracteristiques de ce fonds est d1avoir un taux 
d1accroissement assez faible. Les acquisitions par exemple , 
representaient en : 

1988 juin 1989 
50470.HFr. 2600.OOFr. 

soit 25 ouvrages 8 ouvrages 

(d'apres les documents comptables). 

Pour le recensement des periodiques vivants nous avons utilise 
les documents comptables. Cela nous a permis de voir quels 
etaient les titres regulierement re?us et les renouvellements 
necessaires. 
Par contre les gratuits et les titres regus de fa?on irreguliere 
ou a titre de publicite n'ont pas ete comptabilises. Tout ce 
travail d1evaluation a ete effectue a la fois a la D.R. et dans 
les bureaux situes a la DRIR. 
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B/ ENQUETB SUR L'EXISTANT 

Outre les observations generales ci-dessus mentionnees, 
1'absence d'une structure dediee a 11information et a la 
documentation nous a conduit a examiner pour chacun des membres 
de 1'equipe ses pratiques informationnelles propres. 
Pour cela la methode du questionnaire etait la mieux appropriee. 
Nous avons egalement eu une interview avec chacun d'entre eux 
afin de preciser des points du questionnaire mais surtout afin 
d'aborder des themes qui n'y apparaissaient pas. 

leConception-preparation et realisation de 1'enquete : 

Notre questionnaire a ete congu en vue de repondre a ces 
trois principales questions : 

*quelle etait la nature des informations recherchees ou 
utilisees au sein de la D.R. : 

-typologie 
-origines 
-contenu ? 

*quel etait le but de 11information utilisee : 
-quels etaient les interlocuteurs ? 

*enfin quels etaient les besoins et les manques en 
matiere d1information ? 

Le questionnaire et 11interview ont par ailleurs permis de 
faire accepter, ou au moins d'expliquer, la venue d'une stagiaire 
en documentation. Ce sont aussi d'excellents moyens pour la 
comprehension de 1'organisation : sa structure, son 
fonctionnement, ses regles. 

La conception du questionnaire : 
Nous 1'avons organise en deux parties : la premiere a permis 
11identification de 11information et des interlocuteurs, la 
seconde a permis de souligner les insuffisances du systeme. 
Beaucoup de nos questions etaient des questions fermees a choix 
multiple. Cela nous a paru necessaire de ne pas surcharger les 
enquetes. Par ailleurs 1'interview a permis d'elargir les 
reponses. 
Nous avons consulte beaucoup d'ouvrages methodologiques sur les 
enquetes par questionnaires, mais il faut preciser que 1'article 
de H.Ch. Mallen (1974), nous a ete tres utile. 

Le deroulement de 1'enquete : 
Nous avons distribue notre enquete a tous les salaries de la D.R. 
ainsi qu'aux trois personnes du secteur industrie. 
Entre la conception du questionnaire et la fin des interviews, 
une periode de trois semaines et demi s'est ecoulee. Les 
interviews durerent pour la plupart entre une heure et deux 
heures. 
Le taux de reponse au questionnaire a ete tres satisfaisant 
puisque douze sur treize des formulaires ont ete retournes et 
remplis. 
Seul un ingenieur travaillant a mi-temps a la D.R. a prefere ne 
repondre qu'a 1'interview; le Delegue Regional, responsable du 
stage avait deja exprime ses attentes. 
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2* Les resultats de notre enquete : 

Concernant la nature des informations utilisees ou recherch^es : 
L'information concernant les economies d1energie est de nature 
tres variable, elle peut etre : 

*scientifique (monographies, articles de revues 
specialisees, rapports de recherche, travaux 
universitaires), 

*technique (brevets, rapports a diffusion 
restreinte...) 

*economique 

*juridique et reglementaire 

*sociale et politique. 
Par ailleurs sa duree de vie est fluctuante, par exemple les 
donnees, les prix ont une duree de vie tres courte, par contre 
les informations de type methodologique (par exemple un ouvrage 
de base sur la thermodynamique) ont une duree de vie beaucoup 
plus longue. 

Le personnel de la D.R. utilise 1'information sous toutes les 
formes, mais avec des preferences. 

#Concernant la typologie des documents : 

Nous avons constate une importante utilisation de 
11information technique : 

-consultation d1hebdomadaires et de revues specialisees, 
8/12 reponses entre souvent et tres souvent . 
-des rapports techniques 7/12 reponses entre tres souvent et 
souvent. 
-des plaquettes de fournisseurs ou de 11AFME 11/12 reponses 
entre souvent et tres souvent (dont 9 reponses pour les 
plaquettes de fournisseurs). 

Est egalement beaucoup utilisee 11information economique, 11 sur 
12 des enquetes disent consulter les statistiques souvent a tres 
souvent. 
II est apparu egalement que les documents conserves et les plus 
utilises sont des documents courts. Les ingenieurs ont exprime le 
besoin d1informations synthetiques; Par exemple une these 
universitaire n'est pas pour eux un document tres 
exploitable.Nous avons egalement remarque que les textes 
normatifs ou reglementaires ne sont pas ou peu utilises. Or nous 
verrons plus loin que certains ingenieurs ont exprime la volonte 
d'y avoir plus souvent recours. 
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Tableau N°1 : 
Types des documents que vous utilisez le plus souvent 
dans votre activite : 

Periodiques : 

Statistiques 
(internes ou externes) 

Plaquettes equipementiers 

Rapports techniques 

Ouvrages 

Brochures AFME 

Textes legislatifs 
reglementaires 

Normes 

Brevets 

Documents 
audio-visuels 

T. SOUVENT SOUVENT RAREMENT 

3 5 4 

2 9 1 

2 7 

16 2 

13 2 

1 1 

2 4 

2 6 

2 6 

6 

(nombre de reponses) 

#Concernant les origines de 11information : 

Les sources d'information sont a la fois nombreuses et mal 
identifiees. II est ressorti de 11enquete et des interviews que 
le fonds de la D.R. (armoires personnelles ou armoire commune) 
etait presque toujours consulte dans un premier temps ; 9 
reponses sur 12, mais cela restait insuffisant. 
Par contre la principale source externe est le siege de 1'AFME 11 
reponses sur 12. 
Le centre de documentation de 11AFME-Paris est peu contacte, 
alors que les services specialises relatifs au domaine de 
11ingenieur le sont frequemment. 
La seconde source relativement importante sont les contacts 
personnels (10 reponses). Lors des interviews nous avons pu 
preciser leur nature. II s1agit le plus souvent d1organismes 
professionnels, de fournisseurs, d1organismes publics, par 
exemple les DDE (Direction Departementa1e de 1'Equipement) ou 
parfois des centres de recherche. 
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Pour la plupart ils permettent de se procurer une documentation 
technique ou d'avoir des entretiens personnels (Sreponses). 

Tableau N°2 : Les principales sources d1information : 
/ 

Les sources AFME 
(siege ou autres D.R.) 11 

Les contacts personnels 10 

Le fonds de la D.R. 9 

La documention fournisseur 5 

Les discussions 5 

Centre de 
Documentation d1organismes 
publics 4 

Centre de 
Documentation d1organismes 
prives 3 

(nombre de reponses) 

A 11exception de 1'INSEE les fournisseurs professionnels 
d1information sont peu consultes. 

Avec la question n°4 nous avons pu evaluer les difficultes 
rencontrees lors de la recherche d'information. 
Pour 7 personnes il y a une perte de temps lors de la recherche ; 
6 personnes se disent insatisfaites de leurs resultats quand 
elles entreprennent une telle demarche. Par contre 7 des enquetes 
se trouvent efficaces et seulement 4 personnes ont declare ne pas 
etre sures de leur information. 
Les interviews nous ont un peu eclaire sur cette question. En 
realite les principaux handicaps lors de la recherche 
d1information sont le temps et la mauvaise connaissance des 
sources a utiliser. Pratiquement cela conduit les ingenieurs a 
limiter voire a eviter les occasions d'une recherche 
documentaire. 

Enfin les sources d1information scientifiques ou les informations 
sur la Recherche et le Developpement ne sont pas du tout 
utilisees. 
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Le but de ces informations : 
L'information utilisee au sein de la D.R. peut avoir plusieurs 
objets . Elle peut etre une aide a la decision, lors par exemple, 
de 11instruction d'un dossier : quelle est la meilleure 
technique, quel est le meilleur produit qui peut repondre a une 
situation donnee ? 
Elle peut etre un outil de fonctionnement ; quotidiennement les 
ingenieurs ont a |se referer a des donnees techniques, des 
reglementations, jies comptes-rendus de reunion ou des resultats 
d'une operation cle demonstration.11 s doivent egalement etre au 
fait de 1'actualyte economique et politique des secteurs qu'ils 
suivent. 
Afin de mesurer ces differentes fonctions nous avons tout d1abord 
essaye de recenser les interlocuteurs du personnel de la D.R. 

L'AFME-siege et les BET (Bureaux d'etudes) sont les principaux 
interlocuteurs. 
Le siege est certes une importante source d'information mais de 
nombreux renseignements lui sont egalement communiques : 

-les projets en cours 
-les resultats 
-les etudes ou recherches engagees... 

Les BET sont charges par la D.R. de 1'examen des projets . Ils 
sont donc des interlocuteurs a qui il faut fournir des dossiers 
des donnees ou des informations sur des techniques peu 
developpees qui'il faut evaluer. En retour ils apportent des 
informations chiffrees. 

Tableau N°3 : Les interlocuteurs : 

AFME-siege 12 

Les BET 12 

Les organismes 
publics 6 

Les centres de 
formation 6 

Les elus 5 

Les equipementiers 5 

Les agences techniques 4 

Les autres D.R. 4 

Les institutions politiques 2 

les Particuliers 2 (nombre de reponses) 
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Les rapports avec les equipementiers sont egalement importants, 
puisqu'ils peuvent etre des fabricants de produits economisant 
1'energie ou des consommateurs d'energie. En effet la D.R. peut 
mettre en contact un equipementier avec un maitre d'oeuvre. 

La variete des interlocuteurs implique que le type d1information 
fourni varie pour chacun d'eux. 

Tableau N°4 : But et destination de 11 infoirmation : 

Informations 
techniques 

Donnees 
ponctuelles 

Etat de la 
question 

Informations 
reglementaires 1 

Statistiques 3 

Organismes 
publics 
regionaux 

2 

2 

3 

1 2 

Partenaires Partc. 
techniques 

4 

2 1 

2 

5 1 

5 

Siege Autres 
D.R 

(nombre de reponses) 

Par ce tableau on peut voir assez nettement se dessiner les 
fonctions de la D.R. C'est a dire qu'elle est un relais 
d'information pour le siege et les autres D.R. Elle doit donc 
fournir des informations primaires de type statistique ou des 
donnees economiques sur la region, sur les economies d'energie au 
niveau regional ainsi que les resultats des projets. 
Par contre pour les equipementiers, les partenaires techniques, 
il s'agit le plus souvent de fournir des renseignements. La D.R. 
a alors un role de conseil et d'orientation. Dans cas elle 
fournit plutdt des informations de type reglementaire et 
technique. 
Les particuliers sont un peu les parents pauvres des activites de 
la D.R. Ils sont en effet des demandeurs d'information tres 
ponctuelle. Un seul ingenieur est charge du service 
question/reponse. 
II s'agit pourtant d'une activite tres consommatrice 
d1information .11 est prevu dans les orientations futures de la 
D.R. de developper cet aspect de conseil aux particuliers. 
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Les besoins et les mancfues que nous avons releves: 

Les interviews ont ete, bien sur, les plus efficaces pour 
recueillir ces informations. 
Nous avons distingue deux categories de demandes : 

#les demandes relatives aux moyens d1acces a 1'information : 

Si 1'on se refere aux resultats de notre questionnaire 
-question 20- le centre de documentation devra tout d1abord 
faciliter 1'acces a 11information : 10 reponses sur 12, par 
exemple, permettre un acces rapide (9 reponses sur 12), puis etre 
11occasion de consulter de nouvelles sources d1information (7 
reponses sur 12) . II devra egalement apporter une information 
deja triee et identifiee. 

Les suggestions formulees pour parvenir a un meilleur acces a 
11information sont les suivantes : 

-classement, identification et localisation du fonds 
existant 
-classement et organisation des plaquettes publicitaires ; 
necessite d'une double entree par nom du fabricant et 
par type de materiel fabrique 
-recensement des sources d1informations existantes ou 
nouvelles 
-ameliorer 1'acces aux periodiques (par un bulletin de 
sommaire par exemple). 

Concretement la necessite d'un classement homogene et unique a 
ete une evidence. La possibilite d'une centralisation n'a pas 
souleve d'opposition. 

#les demandes relatives au contenu de 11information : 

-Plusieurs demandes ont ete formulees concernant la 
documentation statistique. Statistiques techniques (ratios 
de consommation, resultats de campagnes de mesure) ou 
statistiques generales, economiques et sociales. 
Actuellement elles sont insuffisantes en nombre et peu 
fiables car elles ne sont pas toujours mises a jour. 
-Demandes similaires concernant les informations 
reglementaires. 
-Demande d'information concernant les comportements , la 
sociologie des acteurs dans le domaine de la Maitrise de 
1'Energie. 
-Demande d1information sur la vie politique locale, sur les 
evolutions juridiques et fiscales des collectivites 
locales. 
-Nouveaux themes : 11Europe, la Pauvrete, 11Environnement. 
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Tableau N°5 : Ce qui manque dans le fonds de la D.R. : 

Notes de synthese 
Rapports techniques 5 

Statistiques 5 

Textes legislatifs 
reglementaires 4 

Ouvrages 4 

Documents 
normatifs 3 

Theses 0 

L1etude des demandes et des besoins semble avoir revele les 
points faibles de la situation existante. 
Neanmoins nous avons releve un manque que personne n'a evoque. II 
s1agit de la consultation de la documentation scientifique ainsi 
que de 11information sur la recherche et le developpement. 
En effet 11information recherchee et utilisee par les ingenieurs 
est surtout de type technique et pratique. II serait peut etre 
necessaire d'exploiter mieux les publications scientifiques. 
Celles par exemple recensees par le centre de documentation du 
siege parisien, ou par exemple consulter plus souvent les banques 
de donnees specialisees. 
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111 CONCEPTION ET REALISATION DU SYSTEME 
DOCUMENTAIRE 

A/ CONDITIONS ET CONTRAINTES A LA MISE EN PLACE DU 
SYSTEME 

Dans la phase de conception du systeme nous avons du tenir 
compte d'un ensemble de contraintes. 

k®8 limites en personnel et surtout 11imperatif 
d elaborer un systeme accepte et accessible par tous nous a 
oriente vers un modele simple et de qestion aisee. II etait 
lmpossible de prevoir un systeme lourd et complique : par exemple 
que chacun des ingenieurs gere sa propre documentation en 
alimentant un fichier central (papier ou informatique). Certes 
cette solution levait certaines reticences psychologicpaes, mais 
ll etait certain que ce systeme aurait eu une duree de vie tres 
lxmitee. 
II etait egalement impossible d1envisager des outils trop 
complexes. II fallait limiter le nombre de fichiers (une 
multiplication des fichiers impliquait un lourd travail de 
maintenance). Par contre 1'outil de reference a concevoir devait 
etre facilement accessible a tous (prise en compte du facteur de 
dispersion geographique). 
Le temps limite pour la conception et la mise en place du systeme 
a egalement ete une contrainte tres lourde.A 11issue des quatre 
mois de stage il etait necessaire d'avoir pose les fondements du 
systeme. II etait egalement preferable au bout de cette periode 
d * apporter un resultat concret et tangible. 

La cooperation et la compatibilite avec les autres systemes 
documentaires existants au sein de 11AFME a egalement ete notre 
preoccupation. Notamment nous avons beaucoup pris de references 
et d'avis dans les centres de Paris et Valbonne. Nous avons 
essaye de faire correspondre au mieux les systemes. 

Nous resumerons donc en quatre points les elements que nous 
avons conseryes a 1'esprit lors de 11elaboration du systeme : 

*simplicite du systeme 
*gestion aisee du systeme 
*rapidite de la mise en place 
*coherence du sys.teme avec les autres unites 
documentaires de 1'AFME 

B/ LES OUTILS MIS EN PLACE 

1° Le plan de classement 

§on ob-]et : le choix du plan de classement nous a semble repondre 
aux objectifs fixes par le Delegue Regional (recensement et 
organisation de 1'acces a la documentation). 
et egaiement de repondre aux demandes exprimees lors de 1'enquete 
relative aux moyens d'acces a 11information. 
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Sa conception : 11elaboration du plan de classement a ete une 
etape delicate. D'ailleurs nous avons mis plus d'un mois a 
etablir la version definitive. Nous nous sommes largement appuyes 
sur des outils pre-existants . II s'agissait entre autres : 

- du plan de classement de Valbonne. Malheureusement 
celui-ci ne concernait qu'une partie de nos centres 
d1interets et n'etait qu1a 1'etat de projet (la 
documentaliste du centre de Valbonne etait en train 
de le corriger). 

- du plan de classement de la documentation du siege 
parisien (malheureusement celui-ci est congu pour un 
systeme informatise). 

- du plan de classement de 1'Ecole Nationale des 
Travaux Publics. 

- du plan de classement de PASCAL THEMA ENERGIE 
- du plan de classement de la D.R. Midi-Pyrenees et de 
la D.R. Alsace. 

Ont ete egalement des outils tres utiles les ouvrages de base du 
domaine : Recknagel (1986), La Petite Encyclopedie de 1'Energie 
(1988). etc. 
Enfin lors de notre reperage dans les armoires des ingenieurs 
nous avons pris soin de noter la structure de leur classement et 
de leurs centres d1interets. 

La realisation : le temps passe sur le plan de classement a ete 
notablement allonge par une consultation systematique des 
ingenieurs sur leur domaine de competence. Consultation 
systematique qui a eu lieu a deux reprises. Enfin nous avons 
egalement evalue notre plan sur des echantillons d1ouvrages. 
Notre methode a donc ete a la fois "une methode deductive" 
(reflexion sur le domaine) et une "methode inductive" (c1est a 
dire a partir des objets). Cf. Maniez J. (1987). 

Son fonctionnement : (voir annexe) le plan de classement comporte 
quatre grands niveaux de connaissances : 

1/Les connaissances scientiques generales 
2/Les connaissances sur 11environnement de la maitrise de 
1•energie. 

3/Les connaissances dans les domaines et les activites de 
la D.R. 

4/Des connaissances et des domaines annexes au 
fonctionnement de la D.R. 

Dans chacun de ces grands niveaux apparaissent des themes 
symbolises par quatre lettres, par exemple : 

ENVI TECH HABT OREF 
Ces themes sont ensuite divises en indices. 
La cote d'un document prendra donc cette forme : 

MATP (theme) 
5.3 (indice numerique) 
IVAN (quatre premieres lettres du nom de 

1'auteur). 
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2* Le classement de la documentation des fabricants de 
materiel 

Ici aussi il s1agissait de repondre a un besoin apparu lors 
de 11enquete. Ce classement nous a demande un moindre effort. 
II etait necessaire d'organiser le classement des brochures 
publicitaires des equipementiers par type de materiel fabrique. 
Pour cela nous avons utilise le classement tres performant etabli 
par INFOBATIR: INFODOC, que nous avons complete par des 
equipements propres a la maitrise de 1'energie. 
Nous avons appris pendant le stage que le siege parisien etait en 
train de creer une base informatique au niveau national sur les 
equipementiers. Notre classement est donc une etape intermediaire 
avant le travail en collaboration avec Paris. 

3" Les fichiers : 

Comme nous 1'avons deja souligne nos criteres dans le choix 
des outils etaient : simplicite et facilite de gestion. 
C1est pourquoi nous avons mis en place un fichier automatise sur 
le logiciel de traitement de texte Visio3. II ne s'agit pas d'un 
logiciel documentaire et les possibilites de recherche sont 
inexistantes. Toutefois cela a permis de creer une forme de 
fichier topographique automatise. On accede aux enregistrements 
en fonction de leur classement. Chaque theme : ENVI, HABT,etc. 
donne lieu a un fichier au sein duquel tous les indices de 
classement representent une page de saisie. 
Les avantages de la saisie du catalogue sur ordinateur sont 
nombreux : une large diffusion est possible (plusieurs 
exemplaires en circulation) et la mise a jour est facilitee. 

Ces deux difficultes ne pouvaient etre resolues par un fichier 
papier classique. 
Enfin 1'existence d'un catalogue aupres des ingenieurs est, nous 
semble t-il, le moyen d'une meilleure utilisation du centre. 

Outre le fonds et le catalogue constitue a la D.R. a 
Villeurbanne, les ingenieurs du domaine de 11industrie, dans les 
bureaux de la DRIR, ont pu conserver leur propre fonds de 
documentation specifique. Toutefois son contenu est mentionne 
dans le catalogue general. 

Nous avons egalement commence un fichier papier equipementiers, 
classe par ordre alphabetique du nom du fabricant. Chaque fiche 
comporte le nom du fabricant, les produits qu'il fabrique, la 
date et 11origine du document. II s1agit d'un outil 
complementaire au classement par materiel (voir annexes). 
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C/ L'ORGANISATION MATERIELLB 

1* Un lieu unique et en libre acces : 

L1organisation materielle du centre a ete un travail 
important car, comme nous 11avons deja precise, 1•espace de la 
documentation etait a creer et a amenager. 

Le choix d'une documentation centralisee en un lieu unique de la 
D.R. et en libre acces a ete fait apres 11examen de plusieurs 
autres solutions. Celle par exemple deja citee, de laisser a 
chaque ingenieur le soin de la gestion de sa proprpe 
documentation ; ou celle encore qui consistait a ne mettre en 
commun que la partie generale et laisser la documentation par 
secteur chez chacun des ingenieurs. 
Dans ces deux cas la facilite d'acces et d1identification des 
documents etait limitee. Par ailleurs le systeme perdait en 
efficacite et en coherence. La decision de centralisation a,bien 
sur, ete discutee avec les ingenieurs car il s'agissait d'une 
modification qui bouleversait leurs habitudes de travail. 

2° L»amenagement des lieux : 

La forme choisie, il restait a creer le lieu. 
Le travail d1evaluation du fonds nous avait permis de prevoir les 
besoins en espace et en materiel. Sachant que 25 a 30 volumes 
tiennent sur un metre lineaire d1etageres, que nous avions 
environ 1500 documents a ranger (avec des volumes tres 
variables), que le taux d'accroissement du fonds etait assez 
faible et que 11espace dont nous disposions etait limite, nous 
avons considere que 30 a 40 metres lineaires d1etagere seraient 
suffisants. 
Les besoins chiffres en metres lineaires nous avons pu faire des 
demandes de devis a des societes specialisees. 
II a egalement ete necessaire de se fournir en materiel 
d1equipement des ouvrages. 
L'investissement total a ete de 10 190Fr. 
Le dernier point important a souligner est 11aspect 
signalisation. Pour une meilleure lisibilite de plan de 
classement et pour une meilleure utilisation de la documentation 
en libre acces, il etait necessaire d1installer une signalisation 
adequate. Chaque tete de chapitre est donc indiquee par un 
bristol blanc insere dans les etageres. 
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D/ LES DIFFICULTES RENCONTREES 

1* Les difficultes materielles : 

Une des principales difficultes a ete de gerer 1'espace. 
L etroitesse des locaux a oblige a creer le centre de 
documentation dans la salle ou se tiennent les reunions 
importantes. Cela sera peut etre un handicap pour 11accessibilite 
du centre. 
Par ailleurs il a fallu regler le probleme de la dispersion 
geographique. Cette difficulte a ete resolue par 11automatisation 
du catalogue distribue et mis a jour regulierement. 

Mais les difficultes d'ordre psychologique ont ete les plus 
tenues. 

2"Difficultes psychologiques : 

La creation du centre de documentation a ete un changement 
profond dans la vie de la D.R.En effet la communication interne 
et les habitudes de travail etaient modifiees. 
La documentation que reunit un ingenieur lors de son activite est 
un precieux tresor qui donne une certaine valeur professionnelle 
a 1 lndxvidu. C1est pourquoi 1'idee de la mise en commun est 
parfoxs douloureuse. 
Ces arguments soutenus par certains membres de 11equipe ont pu 
etre attenues par les reponses suivantes : 

-la mise en commun permet d1acceder a un potentiel plus 
riche d1information, 
-elle permet une vision plus globale des activites de 
1'Agence, car les documents a disposition sont plus 
varies, 

-enfin la gestion de la documentation par une tierce 
personne permet de se decharger de la gestion 
quotidienne de la documentation (classement, 
identification d•article...) 

De plus nous avons constate une certaine evolution au sein de 
1'equipe. Apres les phases d1enquete et d'evaluation du fonds, la 
grande majorite de 11equipe a pris conscience qu'une somme 
xmportante d•information etait perdue si elle n'etait pas 
traitee. Cela a contribue a faire accepter le centre de 
documentation. 
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IV LES EVOLPTIONS POSSIBLES DP SYSTEME 

A/A COPRT TERME 

1* La mise en valeur des periodiques : 

Nous avo/is jusqu'a maintenant peu evoque le fonds de 
periodiques. Celui-ci est relativement complet pour 1'activite de 
la D.R., mais il n'etait absolument pas mis en valeur. 
II nous a semble que 1'outil le plus elementaire a mettre en 
place rapidement etait un bulletin de sommaire, pour 1'annee en 
cours et les deux annees precedentes. 
II s'agit d'un outil simple a gerer et a utiliser.il peut donner 
lieu par la suite a un depouillement systematique des revues si 
une personne peut prendre en main cette tache. 

2" Le recensement des sources documentaires : 

La D.R. est une structure limitee qui ne peut pas pretendre 
a un fonds documentaire specialise et exhaustif. 
C'est pourquoi il est necessaire de pouvoir fournir aux 
ingenieurs, sinon le document lui-meme, au moins 11adresse du 
lieu ou il peut se le procurer. 
De plus nous avions releve lors de 11enquete que peu d1ingenieurs 
avaient recours aux centres de documentations exterieurs a 
11AFME. 
Le recensement des centres de documentation ou des antennes 
d1information, avec le type de renseignements fournis et les 
personnes a contacter, nous semble une necessite. Ce travail a 
d'ailleurs ete commence lors du stage. 

3" Amelioration du classement des plaquettes fabricants 

II pourrait etre facilement realise avec DBase III, une 
petite base contenant les fabricants de materiel economisant 
1'energie, avec leur coordonnees et le type de produits qu'ils 
peuvent fournir. 
Les champs suivants sont necessaires : Nom du fabricant, 
Coordonnees (adresse, numero de telephone, telecopie, etc...), 
Produits(au moins dix champs, car un meme fabricant peut 
commercialiser plusieurs produits), Annee de la brochure et 
facultatif, le nom de la personne a contacter. 

Cette base devra pouvoir etre interrogee par le nom du 
fabricant,ou par le nom du produit. 
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B/ EVOLUTIONS A LONG TERME 

Les evolutions a long terme sont de deux ordres ; il s'agit 
de 11informatisation du systeme et de 1'ouverture sur 
11exterieur. 
En ce qui concerne 11informatisation nous avons d1ores et deja 
quelques propositions a formuler. 
L1achat d'un logiciel documentaire sera necessaire. Pour ce qui 
est du vocabulaire d1indexation la liste de mots cles des bases 
documentaires de Paris et Valbonne qui pourra etre reutilisee. 

Nous suggerons la creation des champs suivants : 

COTE /—/—/—/—/ /—/—/—/ /—/—/—/—/ 

TITRE 

CONG (congres) 

AUl 

AU2 

AU3 

EDITEUR 

AFME 0. /-/ N. /-/ 

DAT. 
(publication ) 

TYPE 

MOTS 
CLES 

[Le champ AFME permet de mentionner si oui ou non 1'AFME a pris 
part a 11elaboration ou a la publication de 11ouvrage ; le champ 
type permet de preciser la typologie de 11ouvrage, les types a 
retenir sont ceux precises dans le plan de classement, qui sont 
egalement issus du systeme parisien.] 



-28-

Les champs interrogeables necessaires sont : le titre, les 
auteurs, la date de 1'edition, le type et les mots cles. 
Cette proposition est inspiree du bordereau du systeme parisien 
et contient des champs similaires. 

Enfin la derniere evolution possible du systeme sera son 
ouverture au public. Or cela n'est possible qu'en ameliorant la 
gestion du syteme et surtout en enrichissant le fonds actuel. 

Les modalites de cette ouverture au public sont a definir. II 
faudra en effet determiner a qui sera ouvert le centre: aux 
particuliers ou a des professionnels ? II faudra egalement 
preciser les documents qui pourront donner lieu a conununication 
et ce qui pourra faire la specifite du centre par rapport a 
d1autres unites documentaires dans des secteurs similaires. 
Cette derniere evolution possible reste donc encore lointaine, et 
s1inscrit dans la politique exterieure de la D.R. Or les 
orientations en ce domaine ne sont pas encore fixees en septembre 
1989. 

CONCLUSION 

Le bilan de notre stage s1articule en trois points : 

L'aspect que nous avons le plus apprecie c'est d'avoir a 
concevoir un systeme dans son entier : poser des objectifs, 
definir les moyens et realiser ces objectifs. 

Dans la definition de nos moyens, notre demarche a ete de 
toujours repondre au mieux aux besoins de 11entreprise et de 
mettre en oeuvre des techniques adaptees. 

Mais nous avons surtout appris sur 1'importance de 11information 
dans 11entreprise. 
Nous avons eu le sentiment de travailler dans le sens de la 
strategie interne definie au sein de la D.R., qui vise a faire de 
la communication et de la circulation de 11information des outils 
d'action et d'aide a la decision. Mais situer le centre de 
documentation a ce niveau du debat a parfois complique et ralenti 
le travail. 
Toutefois il faut insister sur le fait que la direction de la 
D.R. etait tout a fait convaincue de la necessite du centre de 
documentation et il s'agit d'un aspect primordial pour la 
reussite d'un tel projet. 
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Merci aux personnes de la 
Delegation qui m'ont soutenu 
et aide tout au long du stage. 



ANNEXES 

1. QUESTIONNAIRE DE L'ENQUETE 

2.PLAN DE CLASSEMENT 



- / -

L'objzc.ti& dz n.otn.1 znqnztz z*t dz dompA.zn.dxz zt d' i\j<x.ttizx 
Zz* b&Ao<Ln.* d' -Ln.&o\ma.tion ati *e.-Ln dz Za VR. 
Unz pxzmiixz *zxiz dz qu.z*tion* tzntzxa dz dztzxminzx 
qazZZzA *ont vo* habitadzA zn matizxz d' infioxmation; zn.Atii.tz 
n.ou.A aAAayzxonA dz czxnzx vo* bz^oinA zt vo* attzntz* . 

LoXAquz uoiu> aaxzz Ztx zt xzpondu. a c.z quLZAtionnaixz, tinz 
zntxzvaz &ix.zz a Z' avancz avzc VOLLA, atixa Ziztx . EZZz dzvxa 
pzxmzttxz d'appxo&ondZx zt dz pxzci^zx czxtain* point*. 

Mzxci bzatxcoup potix votxz paxticipation. 
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ETUVE VU COHTEKTE 
, ... . M. cr PES PRATIQUES INFORMATIVES 
[dltzxm-cna.t-con. dtA di^lcaltlA xzla.tl\j<LA OLUL Ayjstimz a.ctiitl) 

n'1: VEVUIS COHBIEN VE TEMPS TRAVAJLLEZ VOUS A LA VR RHONE 
ALPES 1 

N°2: QUELLE EST VOTRE FORMATION 1 

N°3: QUEL EST LE OU LE{S) SECTEUR(S) VACTJVITE VONT VOUS 
ETES CHARGE AU SEIN VE LA VR ? 

а) -

б) 

c) - , 

POURRIEZ VOUS POUR CHACUN VE CES SECTEURS, EXPOSER PAR 
UN OU VEUK MOTS, AU PLUS, LES THEMES QUE VOUS ABORVEZ 

a. -

6)-

c) -
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N°4: LORS V UNE RECHERCHE V INFORMATION, 
IL VOUS SEMBLE QUE : 

totij ou.fl* Aouvznt paA Aou.ve.nt 
V0U.A ItZA Q.661C.CLCI /_/ /_/ j J 

V0VLA pzxdzz b<LCLU.COLLp dl 
tzmpA dcLnA ZCL xic.k<LA.c.ko. / / / / / / 

VOU.A n' ttZA PCLA AuLA. d<L 
Z' inioA.ma.tion qu.z VOULA 
CLVTZ tA.OU.VILZ  /  /  II II 

VOLLA TTZA INA A .TIA LA . IT  d<L 
C.Q. qu.<L VOULA tA.0ULV<LZ / / / / / / 

N°5: Q.UANV VOUS RECHERCHEZ VE L' INfORMATlON IL S'AGIT POUR 
VOUS: 

toULj OULA.A AOU.ve.nt PCLA AOULVZnt 

Ve. VOULA docu.me.ntzz AU L A.  /  /  /  /  /  /  
u.nz donnzz tzckniqu.z ~ ~ ~ 

d'zZa.boxzA. an pA.ogA.ammz /_/ / / / / 
( d' CLtimzntzx u.n doAAizx) - - -

mizu.x conna.itxz V O A  
intzxZ.ocatzu.XA 
ZxtZXizuLXA II II II 

dz A.ZpZA.CatZA. 
Z'  in&oA.ma.tion AU.A  
Z' ZXtZA-LZULA. II II II 
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N°6: Q.UI SONT VOS INTERLOCUTEURS EXTERNES ? 

Aoavznt Aou.ve.nt A.a.-tzmznt 

Iz Aiigz AFME /_/ /_/ > J 

Z&A CLU.tA.ZA VR / _/ / _/ /_/ 

de.A oA.gaw-c^meA 
xigloncLUix. : 

pabZicA / _ /  / _ /  / _ /  

(pJiiciAzz) 

ag&nc&A tzchniqmzA /_/ /_/ /_/ 
( p^teci^ez) 

<£e.zS inAtitmtionA 
poZitiquLlA /_/ /_/ /_: 
( pA.dc.-c^e.z) 

<ie.^ e.Za-* /_/ /_/ /_/ 

de.A pa>t.te.raa't.vie.> 
tzckniqu-ZA : 

bu.xza.uLX. d'itu.dzA /_/ /_/ /_/ 

iquipzmZntizxA / _ /  / _ /  / _ /  

czntn.zA dz 
6oA.ma.tion / _/ /_/ /_' 

Ze./> pa/tt<.ca-C-ce.-t> /_/ /_/ /_/ 

au.-t-te.A 
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N°7: OUELS SQNT VQS ScSOlHS PQUR REPONVZE A CES 
TV7ERL0CUTEURS : 

siigz VR oxgan Lsm&.s Pxxityina i iz s paxtc. 
xiiionxZz.s xzjijna.u.x zzzkniqni.s 

Vai.i Lz s 
ponztj. z xl Lz.1* 
Z :i : 
ij.n z'.i i i i ;i 

VannLzs 
tzzhn ijijizs 

Un Lzx.t dz 
Z.I IJJLZ.S tiin 

ln i oxm-zt ion.s 
j xxidi?'JLz-s 
xiaZznzntx ixz.s 

sStxz Lsz iyjiz.s 
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N°S: VOS PRIHCIPALES SOURCES VIHFORMATION SONT : 

Zz ion.d* dz Za VR / / 

de.-* AOU.A.C&A docu.mtnta-LA.ZA AFME 
( Allgz ou. CLU.tA.ZA V.R) / / 

dzA iou.xni,AAzu.XA d' •Ln.hon.mati.OYL 
pA.0 iZAAi.on.YLZLA ZXtZA.i.ZU.A.A 
( Blbliothiqu.ZA , czn.tA.ZA dz 
docu.mznta.tion, banquLZA dz donn&ZA) / / 

dzA contactA pzxAonnzZA / / 

au.tA.ZA : 

POUR PRECISER VOS SOURCES PERSOHNELLES V JNFORMATION, 
ELLES SONT LE PLUS SOUVENT : 

dzA docu-mzntA [cata.Zogu.ZA, 
d&pZiantA) iomxnlA pax dzA 
pa.itznai.xzA tzchniqu.zA ou. 
dzA lndu.AtxlzZA / / 
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dzA docu.me.n.tA . 6ou.Jin.-iA pax d<L* 
pA.gnniAme.A pubZics ou 
intzxna.tiona.ux / / 
(xappoxt, comptz-xzndu 
d& con^ixzncz...) 

LESQUELS: 

dzA oxganiAmzA pxiviA, dzA inAtitutA 
dz xzchzxchz / / 

LESQUELS: 

dZA diAcuAAionA in^oxmzZZzA / / 

N°9: QUANV IL VOUS MANQUE UNE INFORMATION, QUELLE EST VOTRE 
VEMARCHE, EN ^UELQUES LIGNES : 
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N°10: AU REGARV VE VOTRE ACTJVITE, <IUELS SONT LES TVPES 
1il nz A'agit pa* da contznu.) VE VOCUMENTS 
QUE VOUS UTJLISEZ 

til* Aou.ve.nt Aou.vo.nt A.axzme.nt 

ou.vA.agzA / / / / / / 
I cltzz qu.zlqu.ZA titXZA) " 

pi.xiodiqu.ZA 
( /ou.A.nau.x. magazinzA ) 

qu.oiidiznA 

hzbdomadaixzA 

A.ZVU.ZA ApZCiaZiAZZA 

noxmZA 

tzxtzA ZzgiAlati& A  
lz 2.0 

aiLtKZA A0U.A.CZA 
( pXZCiAZZ ) 

/ _ /  

/ J  

/ J  

/ / 

/ J  

/  J  

/ J  

/  /  

/ / / / 

bxzvztA 

AtatiAtiqu.ZA 
intzxnZA 
zxtzxnZA 
(pxiciAzz V oxiginz) 

/ / / / / / 

/ / 
/ 7 

/ / 
/ 7 

/ / 
/ 7 
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doc .a.u.d.ioviAu.zZ* 
int&xne.A / / / / / / 

/ 7  / 7  / 7  

pZaqti&ttzA pu.btic.itaix&A 
de.plia.ntA, cata.Zogu.e.* 
dz i0U.AniAAZU.AA /_/ /_/ /_/ 
ou. pA.odu.itA pa.A Z' AFME 

/ J  / _ /  / _ /  

/ / / / / z 
£xte.Aiie.A /7 /7 /7 

A-appovit-* tzchniqu.ZA 
intzAnzA / / II II 

autAZA 

PARMI CES TypES VE VOCUMEHTS QUELS SONT CEUX QUE VOUS 
NE C0NSULTE2 PAS, P0URQ.U01? Q.UELS SONT CEUX QUE VOUS 
AZMERZEZ CONSULTER A L'AVENIR (Ai poAAibZz zx.pZiqu.zz 
zn qu.zZqu.ZA motA) : 



1 0 -

EN MOVENNE COMBIEN VE FOJS PAR SEMAJNE, OU PAR MOIS 
CONSULTEZ VOUS LES PERtOVldUES 1 

CITEZ AU MOINS VEUX EXEMPLES VE PER10VIQ_UES QUE VOUS 
CONSULTEZ SOUVENT . VONNEZ EN LE TITRE, LA FREQ.UENCE VE 
CONSULTATION ET L'1NTERET QUE VOUS V ACCORVEZ : 

Q.UELS SONT LES PERIOVIQUES Q.UE VOUS CONSULTEZ PEU 
(ZCL &xiqu.zncz) ; POURQ.UOJ 1 

N°11:Q.UEL EST LE TVPE VE CLASSEMENT QUE VOUS UTILISEZ VANS 
VOTRE ARMOIRE PERSONNELLE {px£ciJ>zz e.n qu.ztqu .TA  ZignzA) 
PRECISEZ EN LES AVANTAGES. QUELLES SONT LES VIFFICULTES 
QUE VOUS RENCONTREZ : 
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N"12: VONNEZ UNE TYPOLOGIE VES VOCUMENTS QUE VOUS 
CONSERVEZ , ( CLJitidiA cLz jotiAncLUix., XCLppoit* ztc... . ) 

N"13 :LORSQUE VOUS VECJVEZ VE CONSERVER UN VOCUUENT , QUELS 
SONT VOS CRJTERES / 

CONCERNANT LE CONTENU VU VOCUMENT : 

CONCERNANT LA fORUE VU VOCUMENT : 

AUTRES CRITERES : 



- 1 2 -

H"14: VAHS VOTRE SECTEUR QUELS SONT LES POINTS VACCES 
(CKltlX&A) QUE l/OUS UTILISEZ POUR RETROUVER UNE 
INFORMATION, 
PAR EKEMPLE : LA VATE, L'AUTEUR, NOM VU MAITRE 
VOEUVRE ... 
(*i poAAiblz Aoyzz zxhoLViAtih) : 

N° 15: VANS VOTRE SECTEUR QUELS SONT LES GRANVS THEMES Q.UE 
L'ON PEUT RETENIR POUR L' ELABORATION VU PLAN VE 
CLASSEMENT : 



N'16: EN GENERAL 
t\i* AOULVlYLt AOU.VQ.nt x aLXzm<Lnt 

voila *e.c.eve.z an 
documznt via. : 

le. cou.vt^.-te.yt. 

ttn cliint 

vo* co&Z&gu.<LA 

pa.x CLcqaî ition dz 
ZC L  VR 

CLiltXZ : 
(pxiciAzz) 

Q.UANV VOUS RECEVE2 UN 

VOU.A Z<L CZCLAAZZ 

VOU.A  Z<L la.itZ.A pCLAA<LK 
ci VOJ> coZligtxi* 

VOULA n' (L VQ.Z  PCLA Ze. tzmp^ 
<Lt VOU.A Z<L ZcLiAAlZ 
danA  u.n coin 

avitxz. : 

/ _ /  / _ /  / _ /  

/ _ /  / _ /  / _ /  

/ _ /  / _ /  / _ /  

/ _ /  / _ /  / _ /  

VOCUMENT : 

IJ !J /J 
/ _ /  / _ /  / _ /  

/ / / / / / 
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EVALUATION VES BESOlNS ET VES MANQUES 

N"17: VENSEZ VOUS QUE LE FONVS VOCUMENTAIRE 
VE LA VR MANQUE : 

d' ouv4.a.g&A / / 

dz docu.me.ntA noimati&A : 
noA.mzA / j 
bie.ve.tA /~/ 
t&xtzA dz ZoiA /~/ 

notzA de. AyntkiAe. 
A.appoKtA tzckniqu-ZA 

inttxntA / /. 
e.x.te.\ne.A  / - /  

AtatiAtiquzA / / 

tkiAZA / / 

Q.UELLES SONT VOS SUGGESTJONS ? ET EN VUE VE QUELLE 
UTJLISATION ? 

N°18: QUELLES UESURES VOUS SEMBLENT NECESSAIRES POUR 
AMELIORER LA CONSULTATJON VES PERJOVIQUES ? 
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Q.UELS SONT LES PERIOVJQUES NON VJSPONJBLES A LA VR QUE 
1fOUS AIMERIEZ CONSULTER : 

POURQUOJ CEUK-LA EN PARTJCULJER ( Zn quol X&pondLznt 
iZ* a VO-A bZAO-inA ) ? 

N°19: CONSULTEZ VOUS LA REVUE VE PRESSE : 

oai non 

AFME na.tiona.Zz / / / / 

AFME xlgionaZz / J /J 
(c.zZZz a.i iiakzz) 

SJ OUJ, AVEC QUELLE FREQ.UENCE : 

QUELS SONT POUR VOUS LES THEMES OU ELEMENTS JMPORTANTS 
QUE VOUS AIMERIEZ TROUVER VANS UNE REVUE VE PRESSE : 

0  
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N°20: VANS LA SITUATlON ACTUELLE CE QUI 1/OUS SEMBLE LE PLUS 
CRITIQUABLE : 

-POUR l/OTRE USAGE PERSONNEL C'EST : 

-POUR LE FONCTIONNEMENT VE LA VR C'EST: 

QUELS SONT PAR CONTRE LES ELEMENTS INTERESSANTS A 
CONSERVER ( in qu.zlqu.0.^ Zign&^) : 

-POUR ltOTRE USAGE PERSONNEL C'EST: 

-POUR LE FONCTIONNEMENT VE LA VR C'EST: 

N"21: APPRECIERIEZ VOUS UN FONVS VOCUMENTAIRE GENERALISTE ? 
IPAR EKEMPLE AVEC VES INFORMATIONS CONCERNANT VOTRE 
PROFESSION, VOS VROITS, LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE...) 

ou.i 
non 

COMMENTAIRES : 

/ / n 
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N e2 2: AU REGARV V E VOS BESOJNS VEET.NIS PLUS HAUT, COMMENT LE 
CENTRE VE VOC PEUT, AU MIEUX, VOUS SECONVER VANS VOTRE 
TRAVAJL 

zn VOILA HO U .XNIAAA.NT 
xa.pid.zmz.nt ULnz inioxmation : / / 

zn vOU.A  iou.xniAAa.nt u.nz 
inioxmation zx.kau.Ativz / / 

zn ttant iac.iZz d'acciA / / 

zn VOU. A  donnant V acciA a 
dzA AoaxczA d'inioxmation inzditZA / / 
( BanquzA dz donnizA , xipzxtoixzA .. . ) "* 

aUitXZA pOAAibiZitlA 

N°23: COMMENT ENVISAGEZ VOUS L'ORGANISATION VU CENTRE VE VOC 
AU SEIN VE LA VR 1(LE LIEU , LE{S) RESPONSABLE(S), 
VOTRE 1MPLICATT.0N PERSONNE LLE ...) 
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N°24: COMMENT ENVISAGEZ VOUS VOS BESOINS FUTURS EN 
VOCUMENTATION EN FONCTION VE L'EVOLUTION, 
A VENJR, OU SOUHAJTEE, VE 
VOTRE ACTJVJTE AU SEJN VE LA VR 1 
[pZu-A c£' iYihoKmoLtion* tzchniqui*, ouvzxtuxz *ux tz 
QXa.nd pubZic, nouvzaux thtmo.* : Z' tnviA.onnzmQ.nt 
Za pauvAZti .. .) 

REFEXJONS PERSONNELLES,COMMENTAJRES ET SUGGESTJONS SONT, 
BJEN SUR, LES BJENVENUS : 



PLAN GENERAL 

CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES OU TECHNIQUES-GENERALITES-

OREF (ouvrages de reference) 
MTO (meteorologie) 
GENE (ouvrages scientifiques et connaissances de base) 
TECH (construction,equipement,gestion du batiment; tous 

types de batiment) 
ENVI (environnement ) 

ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE ET POLITIQUE DE LA MAITRISE DE L1ENERGIE 

JAPS (juridique-administratif-politique-social-finance) 
ENER (les energies) 
MATP (les matieres premieres) 
ECO (economie de 11energie) 
GES (gestion de 11energie) 
FINA (banque et finance dont le financement de la M.E) 

PROGRAMMES/ACTIONS/SECTEURS DE L1AFME 

AFME (concernat 1'AFME) 
HABT (habitat et tertiaire) 
AGBI (agriculture-bois) 
ENRT (solaire-enregies renouvelables et techniques 

nouvelles) 
RCHA (reseaux de chaleur) 
TRAN (transports) 
INDU (industrie) 

DOMAINES ET CONNAISSANCES ANNEXES ; 

INFO (informatique) 
DOC (documentation) 
FORM (formation interne) 
DIVERS 

CHAQUE OUVRAGE SERA IDENTIFIE PAR UNE COTE DE CE TYPE 

ex: ENER (tete de chapitre) 
1.4 (indice du plan) 
GDF (trois premieres lettres 

du nom de 11auteur si il y a 
lieu) 

quand il s1agit d'un ouvrage concernant plus 
particulierement un pays, on utilisera le code pays (voir liste) 

ex: ENER (tete de chapitre) 
3.2 GA (indice du classement/code pays) 
XXX (trois premieres lettre de 

1'auteur) 



OREF (ouvrages de reference) 

1. DICTIONNAIRES ATLAS ET CARTES 

2. ANNUAIRES / REPERTOIRES 

3. CATALOGUES 

5. TRANSPARENTS 

6. DIVERS 

MTO (meteorologie) 
0. GENERALITES 

1.PHENOMENES METEO 
1.0 GENERALITES 

1.1 LES TEMPERATURES 

1.2 LES VENTS 

1.3 PLUIE ET HYDROGRAPHIE 

1.4 SECHERESSE 

2. MESURES ET DONNEES METEO 
2.0 GENERALITES 

2.1 TECHNIQUES DE MESURE 

2.2 DEGRES JOURS 



GENB (ouvrages scientifiques et connaissances de base) 

0. GENERALITES 
( MATHEHATIQUES PHYSIQUE CHIMIE ) 

1.DONNEES GENERALES DU GENIB CLIMATIQUE 

1.1 THERMODYNAMIQUE 

1.2 MECANIQUE DES FLUIDES 

1.3 TRANSFERTS THERMIQUES 

1.3/1 Conduction 
1.3/2 Rayonnement 
1.3/3 Convection 

1.4 THEORIE DES STOCKAGES 

2.L1HOMME ET SON ENVIRONNEMENT 
(etudes sur le metabolisme de 1'homme ; echanges 
thermiques de 1'organisme ; confort thermique) 

3. URBANISME ET ARCHITECTURE 

3.1 L1ARCHITECTURE -GENERALITES-

3.2 POLITIQUES D'URBANISME 

3.1/1 Amenagement du territoire 
3.1/2 Amenagement dans la ville 

(Urbanisme et M.E voir Chap. HABT). 

4. SCIENCES HUMAINES 



TECH (construction, equipement, gestion du batiment; tous types 
de batiment) 

0.GENERALITES 

l.ENVELOPPE DU BATIMENT 
1.0 'GENERALITES 

1.1 ISOLATION 

1.1/1 Isolation des murs 
1.1/2 " des planchers 
1.1/3 " des combles et plafonds et 

toitures , 
1.1/4 " des menuiserxes et vitrages 

1.2 INERTIE DU BATIMENT 

1.3 ARCHITECTURE BIOCLIMATIQUE 

1.4 SYSTEMES ET EQUIPEMENTS DU SOLAIRE PASSIF ) 

1.5 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

2. LES SYSTEMES DE CHAUFFAGE 
2.0 GENERALITES 

2.1 TYPES DE CHAUFFAGE ,a 
2.1/1 Chauffage central-Vecteur eau chaude 
2.1/2 Chauffage electrique 
2.1/3 Chauffage rayonnant 
2.1/4 planchers chauffants et P.S.D 

2.2 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

3.LES MATERIELS DE CHAUFFAGE 
3.0 GENERALITES 

3.1 LES GENERATEURS 
3.1/1 Chaudieres a charbon 
3.1/2 Chaudieres a bois collectives 
3.1/3 Chaudieres a bois individuelles 
3.1/4 Chaudieres biomasse divers 
3.1/5 Chaudieres a gaz 
3.1/6 Chaudieres a fuel 
3.1/7 Chaudieres electriques 
3.1/8 Chaudieres polycombustibles 

3.2 LES P.A.C 
3.2/1 les PAC air/air 
3.2/2 les PAC air/eau 
3.2/3 les PAC eau/eau 
3.2/4 les PAC eau/air . 
3 2/5 les PAC + capteurs atmospheriques 
3'.2/6 les PAC capteurs au sol 
3.2/7 les PAC moteurs a gaz ou diesel 
3.2/8 les PAC a absorbtion 



3.3 LES MATERIELS SOLAIRES 
3.3/1 Capteurs solaires a eau 
3.3/2 Capteurs solaires a air 
3.3/3 Capteurs simplifies 
3.3/4 Chauffe-eau solaires monobloc 
3.3/5 Les materiels de conversion photovoltaique 

3.4 COMPOSANTS DES INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE/MATERIELS 
3.4/1 Cheminee/insert 
3.4/2 Bruleurs 
3.4/3 Circuits hydrauliques 

(Tuyauteries-robinetteries-vannes, y compris 
les problemes d'eau et de corrosion) 

3.4/4 Radiateurs 
3.4/5 Plafonds rayonnants 
3.4/6 Echangeurs 

3.5 EQUILIBRAGE DES INSTALLATIONS 

3.6 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

4. VENTILATION/CLIMATISATION CONDITIONNEMENTET TRAITAMENT DE 
L* AIR 
4.0 GENERALITES 

4.1 SYSTEMES DE TRAITEMENT DE L'AIR 

4.2 APPAREILS DE TRAITEMENT DE L'AIR 

4.3 GESTION ET COUTS DES INSTALLATIONS 

4.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

6. PRODUCTION D'EAU CHAUDE SANITAIRE 
6.0 GENERALITES 

6.1 SYSTEMES DE CHAUFFAGE D1EAU SANITAIRE 

6.2 LES MATERIELS 

6.3 GESTION ET COUT DES INSTALLATIONS 

6.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

7. PRODUCTION DU FROID (y compris production d'eau glacee) 
7.0 GENERALITES 

7.1 SYSTEMES DES INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES 

7.2 LES MATERIELS 

7.3 COUT ET GESTION DES INSTALLATIONS 

7.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



8. USAGES SPECIFIQUES DE L'ELECTRICITE 
8.0 GENERALITES 

8.1 ECLAIRAGE 

8.2 ELECTRO-MENAGER ET EQUIPEMENTS DE LA MAISON 

8.4 MOTEURS ELECTRIQUES 

8.3 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



ENVI (environnement) 

0. GENERALITES 

1.ENVIRONNEMENT: APPROCHE GENERALE 
1.1 ENVIRONNEMENT ET SOCIETE (code pays) 

(Vie politique et les implications sociales des 
problemes de 11environnement) 

1.2 ENVIRONNEMENT ET ECONOMIE 

1.3 ETUDES DE L'ENVIRONNEMENT ET ECOLOGIE 

1.4 REGLEMENTATION/LEGISLATION 
1.4/1 Internationale 
1.4/2 Europeenne 
1.4/3 Nationale 

2. LA POLITIQUE DE L'AFME 
2.0 GENERALITES 

2.1 POLITIQUE NATIONALE 

2.2 POLITIQUE DE LA D.R 

3. LA POLLUTION ATMOSPHERIQUE 
3.0 GENERALITES 

3.1 LES POLLUANTS ET LEURS ACTIONS 

3.2 DISPOSITIONS DESTINEES A LIMITER LES EMISSIONS 
3.2/1 Dispositions concernant les combustibles 
3.2/2 » 11 la combustion 
3.2/3 " " les gaz brules 

3.3 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

4. POLLUTION DES EAUX 
4.0 GENERALITES 

4.1 ORIGINES DE LA POLLUTION 

4.1/1 Pollution des eaux souterraines 
4.1/2 pollution des rivieres 
4.1/3 Pollution des mers et des oceans 

4.2 TRAITEMENTS 
4.2/1 Traitement des eaux usees industrielles et 

domestiques 
4.2/2 lutte contre les marees noires 

4.3 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



DEGRADATION DES SOLS ET DECHETS SOLIDES 
5.0 GENERALITES 

5.1 ORIGINES DE LA POLLDTION 
5.1/1 dechets industriels 
5.1/2 dechets tertiaires 

5.2 TRAITEMENTS ET DISPOSITIONS 
5.2/1 filieres de valorisation des o. 

(voir aussi Chap. RCHA et ENRT) 
5.3 RECHERCHE ET DEVELOPPEMNT 

LE NUCLEAIRE 

AUTRES FORMES DE POLLUTION 



JAPS(Juridique-Administratif-Politique-Social) 

0. GENERALITES 
0.1 LE DROIT 

0.2 L1ECONOMIE (theories et fonctionnement de la macro) 

0.3' LA FISCALITE 

0.4 LA COMPTABILITE 

1. INFORMATION POLITIQUE ET SOCIALE 
1.0 GENERALITES 

1.1 DANS LE MONDE (utiliser les codes pays) 

1.2 EN FRANCE (plus codes departement; hors Rhone 
Alpes) 

1.2/1 Politique 
1.2/2 Situation economique 

2. INFORMATION REGIONALE RHONE ALPES 
2.0 GENERALITES 

2.1 LA VIE POLITIQUE 

2.2 LA VIE ECONOMIQUE 

2.3 LA VIE SOCIALE 

2.4 DIVERS 

3. ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DE L1ETAT ET DES 
INSTITUTIONS GOUVERNEMENTALES 
3.0 GENERALITES 

3.1 LES INSTITUTIONS POLITIQUES 

3.2 LE BUDGET DE L'ETAT 
(preparation-vote -exercice) 

3.3 LA PROCEDURE LEGISLATIVE 

4. L * ADMINISTRATION PUBLIQUE 
4.0 GENERALITES 

4.1 ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DE LA FONCTION 
PUBLIQUE 

4.2 DROIT ADMINISTRATIF 
(Recours des particuliers) 



5. LES COLLECTIVITES LOCALES 
5.0 GENERALITES 

5.1 DECENTRALISATION ET STATUT DES C.L. 

5.2 GESTION-BUDGET-COMPTABILITE DES C.L. 

5.3 FISCALITE LOCALE 

6. CONSTRUCTION EUROPEENNE 
6.0 GENERALITES 

6.1 ASPECTS POLITIQUES ET INSTITUTIONNELS 

6.2 ASPECTS ECONOMIQUES 

6.3 ASPECTS SOCIAUX ET CULTURELS 

6.4 LEGISLATION ET DISPOSITIONS NOUVELLES 

7. L'ENTREPRISE ET SON ENVIRONNEMENT 
7.0 GENERALITES 

7.1 LE DROIT DANS L'ENTREPRISE 
7.1/1 Droit des entreprises (dont droit du 

commerce) 
7.1/2 Droit du travail- legislation sociale 

7.2 L'ECONOMIE DE L1ENTREPRISE (micro economie) 

7.3 FISCALITE DANS L'ENTREPRISE 

7.4 GESTION-COMPTABILITE 



ENER (les energies) 

0. GENERALITES 

0.1 UNITES D'ENERGIE 

1. LE CHARBON 
1.0 GENERALITES 

1.1 CARACTERISTIQUES (dont PCI) 

1.2 STATISTIQUES : CONSOMMATION-PRODUCTION 

1.3 ASPECTS ECONOMIQUES ET POLITIQUES 

1.4 CHARBONNAGE DE FRANCE 

1.5 LES HOUILLERES DE BASSIN 

1.6 TARIFICATION 

1.7 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

1.8 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

2. LE PETROLE 
2.0 GENERALITES 

2.1 CARACTERISTIQUES (dont PCI) 

2.2 STATISTIQUES : PRODUCTION-CONSOMMATION 

2.3 ASPECTS ECONOMIQUES ET POLITIQUES 

2.4 LES SOCIETES PETROLIERES 

2.5 TARIFICATION 
2.5/1 Fuel domestique et gazoil 
2.5/2 Fuel lourd 
2.5/3 GPL (Propane- butane) 

2.6 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

2.7 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



Le GAZ NATUREL 
3.0 GENERALITES 

3.1 CARACTERISTIQUES (dont PCI) 

3.2 STATISTIQUES : CONSOMMATION-PRODUCTION 

3.3 ASPECTS ECONOMIQUES ET POLITIQUES 

3.4 GDF 

3.5 TARIFICATION 

3.6 REGLEMENTATION-LEGISLATION 

3.7 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

L•ELECTRICITE 
4.0 GENERALITES 

4.1 STATISTIQUES-CONSOMMATION-PRODUCTION 
4.1/1 Statistiques electricite nucleaire 
4.2/2 Statistiques electricite hydraulique 

4.2 ASPECTS ECONOMIQUES ET POLITIQUES 

4.3 LA DISTRIBUTION ET LE STOCKAGE 

4.4 EDF 

4.5 TARIFICATION 

4.6 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

4.7 RECHERCHE ET DEVELOPEMENT 

. LE COUPLAGE CHALEUR FORCE 
5.0 GENERALITES 

5.1 ETUDES GENERALES SUR LE DEVELOPPEMENT 
-GISEMENTS-NOTES DE CONJONCTURE 

5.2 LES SYSTEMES DE COUPLAGE CHALEUR-FORCE 

5.3 LES MATERIELS 

5.4 PROPBLEMES ECONOMIQUES-RACHAT EDF 

5.5 APPLICATIONS EN RHONE ALPES 

5.6 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

. LES GROUPES ELECTROGENES 



MATP (matieres premieres) 

0. GENERALITES 

1. LES ECONOMIES DE MATIERES PREMIERES 
1.0 GENERALITES 

1.1 LA POLITQUE EN FRANCE 

1.2 LA POLITIQUE NATIONALE DE L'AFME 

1.3 LA POLITIQUE ET LES ACTIONS DE LA DR 

2. PRODUITS CHIMIQUES (hydrocarbures, matieres premieres 
vegetales et minerales, intermediares de base de la 
chimie, intermediaires elabores, specialites et resines, 
polymeres) 
2.0 GENERALITES 

2.1 STATISTIQUES : PRODUCTION-CONSOMMATION 

2.2 ECONOMIE, EVOLUTION DU MARCHE ET DES PRIX 

2.3 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

2.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

3.MATIERES MINERALES (minerais, concentres ou produits de la 
recuperation, demi-produits,alliages, produits de la 
fonderie) 

3.0 GENERALITES 

3.1 STATISTIQUES : PRODUCTION-CONSOMMATION 

3.2 ECONOMIE, EVOLUTION DU MARCHE ET DES PRIX 

3.3 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

3.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

4. PRODUITS DB LA FILIERE TEXTILB (nafta, matieres vegetales 
ou minerales, fibres synthetiques, artificielles ou 
naturelles, fils ...) 
4.0 GENERALITES 

4.1 STATISTIQUES : PRODUCTION-CONSOMMATION 

4.2 ECONOMIE, EVOLUTION DU MARCHE ET DES PRIX 

4.3 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

4.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



5. BOIS MATERIAU; PRODUITS DE LA FILIERE BOIS (grumes, 
pate a papier, papier recycle, papier carton) 
5.0 GENERALITES 

5.1 RESSOURCES ET ESSENCES FORESTIERES 

5.2 ECONOMIE-MARCHE-DISTRIBUTION 

5.3 POLITIQUE ET ACTIONS DE L'AFME 

5.4 GESTION DE LA QUALITE DANS LES SCIERIES 

5.5 PROCESS ET PRODUCTIQUE 
(Robotique-automatisme- decoupage du bois) 

5.6 PRODUITS NOUVEAUX 

5.7 TECHNIQUES DE SECHAGE 

5.8 PRODUITS DE LA FILIERE BOIS 

(voir egalement Chap. INDU les economies d1energie dans les 
industries de 11ameublement, papeteries etc...) 



BCO (Economie de 1'energie) 

0.GENERALITES 

1. L1ENERGIE DANS LB MONDB 
(code pays) 
1.0 GENERALITES 

1.1 PRODUCTION ENERGETIQUE DANS LE MONDE 
(code pays) 

1.2 LA CONSOMMATION ENERGETIQUE DANS LE MONDE 
(code pays) 

1.3 LES POLITIQUES ENERGETIQUES DANS LE MONDE 
(code pays) 

1.4 LES POLITIQUES DE MAITRISE DE L1ENERGIE DANS LE 
MONDE (code pays) 

1.5 L'ASPECT NORD/SUD DES POLITIQUES ENERGETIQUES 

2.L-ENERGIE EN RHONE ALPES 
2.0 GENERALITES 

2.1 DONNEES SUR LA POLITIQUE REGIONALE 
EN MATIERE DE PRODUCTION ET DE MAITRISE DE 
L'ENERGIE 

2.2 CONSOMMATION D'ENERGIE EN RHONE ALPES 
(voir aussi les ecteurs concernes) 

3.PREVISIONS ECONOMIQUES - MODELISATION ECONOMIQUE 
(previsions energetiques ; prospective ; modeles 
de simulation ; scenario ...) 

4. ASPECTS ECONOMIQUES ET SOCIAUX DE LA M.E DE L•ENERGIE 
4.0 GENERALITES 

4.1 COUT DE MISE A DISPOSITION DES ENERGIES 
4.1/1 Formation des prix. Methode de calcul 
4.1/2 Le charbon 
4.1/3 Petrole 
4.1/4 Energie electrique 
4.1/5 Le bois 
4.1/6 Autres 

4.2 MAITRISE DE L'ENERGIE ET EMPLOI 



GES (gestion de 11energie) 

0. GENERALITES 

1.COMPTAGE ET SDIVI DE CONSOMMATION 
1.0 GENERALITES 

1.1 MATERIELS DE COMPTAGE 
1.1/1 Eau 
1.1/2 Vapeur 
1.1/3 Combustibles 
1.1/4 Electricite 
1.1/5 Divers 

1.2 INDICATEURS DE CONSOMMATIONS 

1.3 PLAN DE COMPTAGE/SUIVI DE CONSOMMATION 

1.4 LOGICIELS DE SUIVI DE CONSOMMATION 

1.5 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

2. REPARTITION DES FRAIS DE CHHAUFFAGE 
2.0 GENERALITES 

2.1 SYSTEMES DE REPARTITION 

2.2 LES MATERIELS/LES TECHNIQUES 

3.GESTION TECHNIQUE DE L•ENERGIE 
3.0 GENERALITES 

3.1 REGULATION 

3.2 PROGRAMMATION ET OPTIMISATION 

3.3 DELESTAGE ELECTRIQUE 

3.4 G.T.C. et TELEGESTION 

3.5 DOMOTIQUE 

3.6 IMMOTIQUE-BATIMENTS INTELLIGENTS 

4. CONTRATS DE CHAUFFAGE 
4.0 GENERALITES 

4.1 EXPLOITATION EN REGIE 

4.2 AFFERMAGE ET CONCESSION 

4.3 CONTRATS D'EXPLOITATION DES CHAUFFERIES 
4.3/1 Combustibles (Pl) 
4.3/2 Entretien courant(P2) 
4.3/3 Garantie totale (p3) 



FINA (BANQUE ET FINANCE dont les financelent de la M.E) 

0.GENERALITES 

1. LES BANQUES BT LA FINANCBS 
1.0 GENERALITES 

1.1 LE SECTEUR BANCAIRE EN FRANCE 

1.2 LE BOURSE ET LES MARCHES FINANCIERS 

1.3 PRODUITS FINANCIERS 
(hors produits financiers specifiques a la M.E) 

2. AIDES FINANCIERES A LA M.E 
(primes, subventions ...) 
2.0 GENERALITES 

2.1 AFME 

2.2 AIDES DIRECTES DE L'ETAT 
SDeductions fiscales-prets bonifies ...) 

2.3 AIDES DES COLLECTIVITES LOCALES 

2.4 AIDES DES PRODUCTEURS 

2.5 FONDS EUROPEENS 

2.6 AUTRES ORGANISMES : ANVAR-ANRED 

3. PRODUITS FINANCIERS SP2CIFIQUES A LA M.E 
3.0 GENERALITES 

3.1 CREDIT BAIL 

3.2 TIERS FINANCEMENT 

3.3 AUTRES PRODUITS FINANCIERS. 

4. LA FINANCE DANS LA M.E : METHODE 
4.0 GENERALITES 

4.1 CHOIX ET CRITERES D'INVESTISSEMENT 

4.2 MONTAGE DU PLAN FINANCEMENT. 



AFME (concernant 1'afme) 

0.GENERALITES 

1. HISTORIQUE DE L'AFME 

2. ORGANISATIOM ET FONCTIONMEMENT 
2.0 GENERALITES 

2.1 ORGANISATION ADMINISTRATIVE 

2.2 ORGANISATION FINANCIERE 
2.2/1 Elaboration du budget 
2.2/2 Exercice du budget 

2.3 POLITIQUE SOCIALE 

3. POLITIQUES ET ORIENTATIONS (en dehors des secteurs 
particuliers) 
3.0 GENERALITES 

3.1 ORIENTATIONS DE POLITIQUE GENERALE 

3.2 STRATEGIES ET PLANS A LONG OU MOYEN TERME 

3.3 POLITIQUE INTERNATIONALE 

3.4 LES PROCEDURES AFME 

4.BILAN DB L-ACTIVITE - DES ACTIONS 
4.0 GENERALITES 

4.1 ACTIONS NATIONALES 

4.2 ACTIONS REGIONALES 

5. AFME ET RECHERCHE 
5.0 GENERALITES 

5.1 ORIENTATIONS ET PROPOSITIONS DE RECHERCHE 

5.2 BOURSES ET FINANCEMENT DE LA RECHERCHE 

6. RAPPORTS D'ACTIVITE 

7. LA DELEGATION RHONB ALPES 
7.0 GENERALITES 

7.1 ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT 

7.2 BUDGET ET FINANCES 

7.3 ORIENTATIONS POLITIQUES GENERALES 

7.4 BILANS D'ACTIVITE- DES ACTIONS 

7.5 LE CONTRAT DE PLAN 

7.6 OPERATIONS COMMUNICATION DE LA D.R 

8. PUBLICATIONS DE LA DR 



9. PUBLICATIONS-DOCUMENTATION AFME 
9.0 GENERALITES 

9.1 AGRICULTURE 

9.2 BOIS 

9.3 SOLAIRE 

9.4 AUTRES TECHNIQUES NOUVELLES 
(eolienne-geothermie-hydraulique) 

9.5 H.T 

9.6 TRANSPORT 

9.7 INDUSTRIE 

9.8 RESEAU DE CHALEUR 

10.ACTIVITES DES AUTRES DELEGATIONS REGIONALES 
(Toutes le publications relatives aux D.R ; 
memoire de chacune des regions) 
10.1 ALSACE 
10.2 AQUITAINE 
10.3 AUVERGNE 
10.4 BOURGOGNE 
10.5 BRETAGNE 
10.6 CHAMPAGNE ARDENNE 
10.7 CENTRE 
10.8 CORSE 
10.9 FRANCHE-COMTE 
10.10 ILE DE FRANCE 
10.11 LANGUE DOC-ROUS SILLON 
10.12 LIMOUSIN 
10.13 LORRAINE 
10.14 MIDI-PYRENNEES 
10.15 BASSE NORMANDIE 
10.16 HAUTE NORMANDIE 
10.17 NORD PAS DE CALAIS 
10.18 PAYS DE LOIRE 
10.19 PICARDIE 
10.20 POITOU CHARENTE 
10.21 PACA 
10.22 DOM TOM 



PARTENAIRES DE L•AFME 
(rapports d»activite et documentation sur leur 
politique generale en matiere d'economie d1energie) 
11.0 GENERALITES 

11.1 PARTENAIRES INTERNATIONAUX 

, 11.1/1 Partenaires internationaux ou organismes 
nationaux etrangers (code pays) 

11.1/2 Partenaires europeens (CEE) 

11.2 PARTENAIRES MINISTERIELS 
11.2/1 Industrie et Recherche- DRIR 
11.2/2 Equipement et Transports- DRE/DDE 
11.2/3 Sante et Affaires Sociales DRASS - DDASS 
11.2/4 Ministere de 1'Agriculture DRA - DDA 
11.2/5 Ministere de 1'Education Nationale 

11.3 AUTRES ETABLISSEMENTS PUBLICS 
11.3/1 ANVAR 
11.3/2 ANRED 
11.3/3 AQA 
11.3/4 Agences de Bassin 
11.3/5 Autres 

11.4 COLLECTIVITES TERRITORIALES 
11.4/1 Conseils regionaux 
11.4/2 Conseils generaux 
11.4/3 Mairies/Communes 
11.4/4 Syndicats intercommunaux 
11.4/5 Comite Economique et Social 

11.5 CENTRES TECHNIQUES / ORGANISMES DE RECHERCHE ET 
AUTRES 
11.5/1 BRGM 
11.5/2 CEA 
11.5/3 CETIAT 
11.5/4 CETIM 
11.5/5 CETIF 
11.5/6 CNRS 
11.5/7 COSTIC 
11.5/8 IFE 
11.5/9 IFP 
11.5/10 LNE 
11.5/11 Autres 



11.5 ASSOCIATIONS (hors associations professionnelles) 
11.5/1 ADIL 
11.5/2 ATEE 
11.5/3 APOGEE 
11.5/4 AMORCE 
11.5/5 ARRA + les Offices H.L.M 
11.5/6 Associations de defense des consonvmateurs 
11.5/7 Associations de defense de 11environnement 
11.5/8 Associations ENR 
11.5/9 Associations culturelles et loisirs 
11.5/10 CAUE 
11.5/11 CEDIAL 
11.5/12 FDHR 
11.5/13 PACT 
11.5/14 F.O.L 
11.5/15 Autres 

11.6 ORGANISATIONS PROFESSIONNELLES ET FINANCIERES 
11.6/1 les BET 
11.6/2 Architectes et metiers de 1'urbanisme 
11.6/3 Syndics et agents immobiliers 
11.6/4 Exploitants de chauffage 
11.6/5 Syndicats professionnels-associations 

professionnelles 
11.6/6 Organisations financieres 
11.6/7 Chambres de commerce 
11.6/7 Autres 

11.7 ORGANISMES DE FORMATION (tous secteurs) 

11.8 PARTENAIRES DANS LE DOMAINE DE L'AGRICULTURE 
11.8/1 Chambres d1agriculture 
11.8/2 Syndicats d'agriculteurs 
11.8/3 Groupements agricoles-Cooperatives 
11.8/4 Groupements -organisation des horticulteurs 

serristes 
11.8/5 Administration forestiere 
11.8/6 Organisations forestiers 
11.8/7 Producteurs de Bois de feu 

11.9 PARTENAIRES DANS LE DOMAINE DES TRANSPORTS 
11.9/1 Les grands constructeurs 

(automobiles-aeronautique-naval) 
11.9/2 organisations professionnelles-syndicats 
11.9/3 Partenaires divers : prevention routiere.. 

11.10 ORGANISMES D'ETUDES ECONOMIQUES ET STATISTIQUES 
11.10/1 INSEE 
11.10/2 CEREN 
11.10/3 BIP 
11.10/4 Observatoire de 1'Energie 
11.10/5 IEPE 



HABT (Habitat et Tertiaire) 

0. GENERALITES 

1. LE BATIMENT EN FRANCE 
1.0 GENERALITES 

1.1 LE LOGEMENT EN FRANCE 
1.1/1 Le logemervt en Rhone alpes 
1.1/2 Parc des logements-Statistiques 
1.1/3 Marche immobilier 
1.1/4 Rehabilitation 

1.2 LE TERTIARE (Statistiques-Economie-Politique) 
1.2/1 Les collectivites locales et territoriales 
1.2/2 Batiments d'Etat 
1.2/3 Enseignement 
1.2/4 Etablissements de sante 
1.2/5 Bureaux 
1.2/6 Commerce 
1.2/7 Tourisme 

1.3 SECTEUR DE LA CONSTRUCTION 
1.3/1 Secteur de la construction en Rhone Alpes 
1.3/2 Evolution politique et sociale 
1.3/3 Marche de la construction 

2. LE BATIMENT EN RHONE ALPES 
2.0 GENERALITES 

2.1 LE LOGEMENT EN RHONE ALPES 

2.2 LE TERTIAIRE EN RHONE ALPES 

3. DONNEES SUR LA CONSOMMATION D1ENERGIE DANS L»H.T 
3.0 GENERALITES 

3.1 DONNEES STATISTIQUES SUR LA CONSOMMATION DU SECTEUR 
H.T 
(Bilans energetiques ; Ratios de consommation) 

3.2 ETUDES ECONOMIQUES ET NOTES DE CONJONCTURE 



3.REGLEMENTATION/LEGISLATION 

3.0 GENERALITES 

3.1 BATIMENTS NEUFS D'HABITATION 
3.1/1 La nouvelle reglementation 1989 sur 

1'HABITAT 
3.1/2 Isolation thermique et besoins de chauffage 
3.1/3 Regulation de chauffage 
3.1/4 Ventilation-climatisation 
3.1/5 Repartition des frais de chauffage et E.C.S 
3.1/6 Label HPE et Label solaire 
3.1/7 Affichage des consommations conventionnel 

3.2 BATIMENTS NEUFS NON RESIDENTIELS 
3.2/1 Nouvelle reglementation thermique 1989 

sur le NON-RESIDENTIEL 
3.2/2 Isolation thermique 
3.2/3 Regulation du chauffage 
3.2/4 Repartition des frais de chauffage et e.c.s 
3.2/5 Ventilation-climatisation 

3.3 BATIMENTS EXISTANTS 
3.3/1 Regulation de chauffage 
3.3/2 Repartition des frais de chauffage et e.c.s 

3.4 REGLEMENTS DIVERS 
3.4/1 Equipements et exploitation des 

installations 
3.4/2 Limitation des temperatures de chauffage 

4. MAITRISE DB L'ENERGIE DANS L*H.T 
4.0 GENERALITES 

4.1 LA POLITIQUE NATIONALE de L1AFME 

4.2 LA POLITIQUE ET ACTIONS DE LA DR 
4.2/1 Actions communication 
4.2/2 Actions formation 

5. MAITRISE DE L'ENERGIE: TECHNIQUES ET APPLICATIONS 
5.0 GENERALITES 

5.1 DANS L'HABITAT 
5.1/1 Collectif 
5.1/2 Individuel 
5.1/3 Social 

5.2 DANS LE TERTIAIRE 
5.2/1 Dans les batiments d'etat 
5.2/2 Dans les etablissements scolaires 
5.2/3 " " " de sante 
5.2/4 Dans les bureaux 
5.2/5 Dans les commerces 
5.2/6 Equipements touristiques(hors batiments 

specifiques). 



5.3 BATIMENTS SPECIFIQUES 
5.3/1 Les piscines 
5.3/2 Les gymnases 
5.3/3 Salle de spectacle 
5.3/4 Patinoires 
5.3/5 Restauration collective 
5.3/6 Autres 

5.4 DANS LES COLLECTIVITES LOCALES 
5.4/1 Batiments et equipement 
5.4/2 Service eclairage 
5.4/3 Distribution d'eau 
5.4/4 Assainissement 

(pour les O.M voir les Chap. ENVI et RCHA) 

6. LES DIAGNOSTICS THERMIQUES 

7. CONSEIL D1ORIENTATION ENERGETIQUE 

8. DEMARCHE COUT GLOBAL 

9. L*ENER6IE ET LA VILLE 
9.0 GENERALITES 

9.1 URBANISME ET M.E 

10. L1ENERGIE EN MONTAGNE 

11. PLAN PRECARITE PAUVRETE 
11.0 GENERALITES 

11.1 ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 

11.2 HABITAT ADAPTE 



AGBI (Agriculture-bois) 

0. GENERALITES 

1- ECOKOMIQDES ET FOLIIIQUES GENERALES 

1.1 SITUATION ECONOMIQUE DU SECTEUR 

1.2 DONNEES STATISTIQUES SUR LES PRODUCTIONS 

1.3 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

2. L'AGRICULTURE BN RHONE ALPES 

3. LA CONSOMMATION ENERGETIQUE DU SECTEUR 
3.0 GENERALITES 

3.1 DONNEES STATISTIQUES ET RATIOS DE CONSOMMATION 

3.2 ETUDES ECONOMIQUES ET NOTES DE CONJONCTURES 

4 REGLEMENTATION/LEGISLATION 
4.0 GENERALITES 

4.1 EUROPEENNE 

4.2 NATIONALE 

5.LA POLITIQUE DE M.B DANS LE SECTEUR AGRICOLE 
5.0 GENERALITES 

5.1 LA POLITIQUE NATIONALE DE L1AFME 

5.2 LA POLITIQUE ET LES ACTIONS DE LA DR 
5.2/1 Actions de communication 
5.2/2 Actions de formation 

6. UTILISATION RATIONNBLLB DB L1ENERGIE DANS 
L»AGRICULTURE 

6.0 GENERALITES 

6.1 LES SERRES 
6.1/1 Etudes sur la thermique des serres 
6.1/2 Maitrise de 1'ambiance-regulation 

6.2 LES BATIMENTS D1ELEVAGE 
6«2/1 Etudes et diagnostics thermiques 
6.2/2 Maitrise de 1'ambiance 

6.3 LE SECHAGE ET LA DESHYDRATIFICATION 

6.4 MACHINISME AGRICOLE 

6.5 L•AQUACULTURE 

6.6 LA PRODUCTION DE FROID A LA FERME 
6.7 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



ENRT (solaire et energies renouvelables et technologies 
nouvelles) 

0. GENERALITES 

1. ENR APPROCHE GENERALE 

1.1 STATISTIQUES ET RENDEMENT ENERGETIQUE 

1.2 ASPECTS ECONOMIQUES 
(etudes de marche ; bilan economique) 

1.3 THEORIES PHYSIQUES/TECHNIQUES 
(generalites) 

1.4 LA POLITIQUE DE L * AFME 

1.5 LES ENR ET L'ENVIRONNEMENT 

1.6 REGLEMENTATION/LEGIS LATION 

1.7 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

2.L1ENERGIE SOLAIRE 
2.0 GENERALITES 

2.1 ENERGIE SOLAIRE:RESSOURCE ENERGETIQUE 

2.1/1 Statistiques et etudes sur les rendements 
energetiques 

2.1/2 Gisements solaires, mesures d1ensoleillement 
(cartes d1ensoleillement ...) 

2.1/3 Aspects economiques, etudes de marche 

2.2 SECURITE 

2.3 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

2.4 POLITIQUE DE L'AFME 
2.4/1 Politique nationale 
2.4/2 Politque et actions de la DR 

2.5 ENERGIE SOLAIRE EN RHONE ALPES EN RHONE ALPES 

2.6 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
(pour le materiel solaire voir le chapitre TECH) 



VALORISATION ENERGETIQUE DU BOIS 
3.0 GENERALITES 

3.1 DONNEES GENERALES SUR LES RESSOURCES ET 
LES TECHNIQUES D1EXPLOITATION 

3.2 CHAUFFAGE INDIVIDUEL AU BOIS 
3.2/1 Consommation des menages 
3.2/2 Distribution-Evolution du marche 
3.2/4 Le charbon de bois 
3.4/5 Environnement professionnel et technique 

3.3 CHAUFFAGE COLLECTIF AU BOIS 
3.3/1 Ressources et gisements 
3.3/2 Techniques de combustion 
3.3/3 Distribution et evolution du marche 
3.3/4 Actions de promotion et de developpement 

3.4 POLITIQUE DE L'AFME 
3.4/1 Politique nationale 
3.4/2 politique et actions de la DR 

(dont communication et formation) 

3.5 LE BOIS ENERGIE EN RHONE ALPES 

3.6 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

ENERGIE EOLIENNE 
4.0 GENERALITES 

4.1 ENERGIE EOLIENNE:SOURCE D1ENERGIE 
4.2/1 Statistiques rendements energetiques 
4.2/2 Gisement-calcul coefficient de puissance-

vitesse du vent- force du vent ... 
4.2/3 Aspects economiques 

4.2 THEORIE PHYSIQUE- LES TECHNIQUES 
4.2/1 Les aerogenerateurs 
4.2/2 11eolienne 

4.3 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

4.4 POLITIQUE DE L'AFME 
4.4/1 Politique nationale 
4.4/2 Politque et actions de la DR 

(dont les actions communication et 
formation) 

4.5 ENERGIE EOLIENNE EN RHONE ALPES 

4.6 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



5. ENERGIB HYDRAULIQUE 
5.0 GENERALITES 

5.1 ENERGIE HYDRAULIQUE SOURCE D'ENERGIE 
4.1/1 Statistiques et rendements energetiques 

5.2 LES TECHNIQUES 
5.2/1 Les centrales hydroelectriques 
5.2/2 Les micro-centrales 

5.3 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

5.4 POLITIQUE DE L1AFME 
5.4/1 Politique nationale 
5.4/2 Politique et actions de la DR 

(dont actions communocation et formation) 

5.5 ENERGIE HYDRAULIQUE EN RHONE ALPES 

5.6 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

6. GEOTHERMIE 
6.0. GENERALITES 

6.1 GEOTHERMIE EN FRANCE 
6.1/1 Statistiques et rendements energetiques 
6.1/2 Gisements geothermiques 

(localisation exploitations ; on y classera 
egalement les donnees economiques qui 
concernent un gisement precis) 

6.1/3 Les aspects economiques 

6.2 TECHNIQUES DE LA GEOTHERMIE 
6.2/1 Techniques de captage 
6.2/2 Centrales geothermiques 
6.2/3 Canalisations et conduites 

(reseaux et technologies) 
6.2/4 Difficultes de mise en oeuvre 
(Traitement des impuretes, probleme de salinite) 

6.3 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

6.4 POLITIQUE DE L'AFME 
6.4/1 Politique nationale 
6.4/2 Politque et actions de la DR 

(dont actions de communication et de formation) 

6.5 La GEOTHERMIE EN RHONE ALPES 

6.6 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



7.BIOGAZ-METHANISATION 
7.0 GENERALITES 

7.1 METHANISATION DES DEJECTIONS ANIMALES 

7.2 METHANISATION DES BOUES D'USINES D'EPURATION 

7.3 METHANISATION DES O.M 

7.4 METHANISATION DES EFFLUENTS INDUSTRIELS 

7.5 REGLEMENTATION 

7.6 POLITIQUE DE L'AFME 
7.6/1 Politique nationale 
7.6/2 Politique et actions de la DR 

(dont actions de communication et de 
formation) 

7.7 BIOGAZ EN RHONE ALPES 

7.8 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

8. DIVERS BIOMASSE 



RCHA (Reseaux de chaleur) 

0. GENERALITES 

1.LES RESEAOX DE CHALEUR :DONNEES ECONOMIQUES ET POLITIQUES 
GENERALES 
1.0 GENERALITES 

l.l'STATISTIQUES ET BILANS ECONOMIQUES/ RENTABILITE 

1.2 ETUDES ET ENQUETES SUR LES RESEAUX DE CHALEUR 

2. LES RDC EN RHONE ALPES 

3. BILANS ENERGETIQUES - RENDEMENTS ENERGETIQUES DES RDC 

4. POLITIQUE DE L'AFME SUR LES RDC 

4.1 POLITIQUE NATIONALE DE L1AFME 

4.2 POLITIQUE ET ACTIONS DE LA DR 
(dont communication et formation) 

5. COMPOSANTS DES RESEAUX DE CHALEUR 
5.0 GENERALITES 

5.1 LES COMBUSTIBLES 

5.2 LES CHAUDIERES 

5.3 LES FLUIDES CALOPORTEURS 

5.4 LES SOUS-STATIONS (ECHANGEURS) 

5.5 CANALISATIONS ET TUYAUTERIES 

6. RESEAUX DE CHALEUR ET UIOM 

7. VALORISATION DES REJETS THERMIQUES 

8. PRINCIPAUX MAITRES D•OUVRAGE 

9. ASPECTS JURIDICO-ADMINISTRATIFS 
9.0 GENERALITES 

9.1 FINAN CEMENT 

9.2 MONTAGES JURIDIQUES 

9.3 REGLEMENTATION/LEGISLATION 

10. RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



TRAN (transport) 

0. GENERALITES 

1. DONNEES ECONOMIQUES ET POLITIQUES GENERALES 
1.0 GENERALITES 

1.1 LES TRANSPORTS EN RHONE ALPES 

1.2 SITUATION ECONOMIQUE DU SECTEUR 
(etat des parcs ...) 
1.2/1 Transports aeriens 
1.2/2 Transports ferrovieres 
1.2/3 Transports maritimes et fluviaux 

1.3 LA POLITIQUE DES TRANSPORTS-GENERALITES 

1.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

2. CONSOMMATION ENERGETIQUE DANS LES TRANSPORTS 
2.0 GENERALITES 

2.1 STATISTIQUES ET RATIOS DE CONSOMMATION 

2.2 ETUDES ET NOTES DE CONJONCTURE 

3. LES CARBURANTS 
3.0 GENERALITES 

3.1 TYPES ET CARACTERISTIQUES 

3.2 FIXATION DES PRIX (taxes...) 

3.3 RESEAUX DE DISTRIBUTION 

3.4 CARBURANTS DE SUBSTITUTION 

3.5 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

4. REGLEMENTATION/LEGISLATION 
4.0 GENERALITES 

4.1 EUROPEENNE 

4.2 NATIONALE 

5. LA MAITRISE DE L'ENERGIE DANS LES TRANSPORTS 
5.0 GENERALITES 

5.1 POLITIQUE NATIONALE DE L'AFME 

5.2 POLITQUE ET ACTIONS DE LA DR 
5.2/1 Actions communication 
5.2/2 Actions formation 



6. LA M.E ET EQUIPEMENT DES VEHICULES 
6.0 GENERALITES 

6.1 EQUIPEMENT ET CONCEPTION DES VEHICULES 
6.1/1 conception exterieure du vehicule 
6.1/2 Les moteurs (moteurs de synthese-moteurs 

avances) 
6.1/3 Les batteries 
6.1/4 Equipements de gestion interne du vehicule 

6.2 MATERIEL EMBARQUE 

6.3 VEHICULES ELECTRIQUES 

7. M.E ET VEHICULES PARTICULIERS 
7.0 GENERALITES 

7.1 AIDES A LA DECISION DES AUTOMOBILISTES 

7.2 LES RESAUX DE REPARATEURS AGREES 

7.3 COMPORTEMENT DES UTILISATEURS 
(conduite economique) 

7.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMNT 
8. LE DIAG DES FLOTTES 

9. LA M.E SUR LES VEHICULES UTILITAIRES 
(transporteurs ou industriels) 

9.1 LES TRANSPORTS DE PERSONNES 
9.1/1 Gestion des flottes 
9.1/2 Metro-Systemes automatiques de transport 

de voyageurs 

9.2 TRANSPORTS DE MARCHANDISES 
9.1/1 gestion des flottes 
9.1/2 Gestion des frets 
9.1/3 Le transport modal 

9.3 RECHERCHE ET DEVELOPPEMNT 

10. LES COLLECTIVITES LOCALES ET LA M.E DANS LES TRANSPORTS 
10.0 GENERALITES 

10.1 GESTION DES FLOTTES 

10.2 GESTION DE LA CIRCULATION 

10.3 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



INDU (industries) 

0. GENERALITES 

1. DONNEES GENERALES ECONOMIQUES ET POLITIQUES 
1.0 GENERALITES 

1.1 INDUSTRIES DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION 
D»ENERGIE 

1.2 SIDERURGIE-METALLURGIE-FONDERIES 

1.3 MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

1.4 INDUSTRIES CHIMIQUES-PARACHIMIQUES-PHARMACIE-TEXTILES 

1.5 INDUSTRIES MECANIQUES ET DE TRANSFORMATION 
(biens intermediaires) 

1.6 INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 

1.7 INDUSTRIES DU TEXTILE ET CUIR 

1.8 INDUSTRIES DU BOIS ET DE L'AMEUBLEMENT 

1.8 INDUSTRIES DU PAPIER ET IMPRIMERIE 

1.9 INDUSTRIES DU PLASTIQUE 

2. CONSOMMATION D•ENERGIE PAR SECTEUR 

2.0 GENERALITES 

2.1 STATISTIQUES GENERALES SUR LA CONSOMMATION DANS 
L1INDUSTRIE 

2.2 ETUDES ET NOTES DE CONJONCTURE 

2.3 INDUSTRIES DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION 
D1ENERGIE 

2.4 SIDERURGIE-METALLURGIE-FONDERIES 

2.5 MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

2.6 INDUSTRIES CHIMIQUES-PARACHIMIQUES-PHARMACIE 
-TEXTILES ARTIFICIELS 

2.7 INDUSTRIES MECANIQUES ET DE TRANSFORMATION 
(biens intermediaires) 



2.8 INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 

2.9 INDUSTRIES DU TEXTILE ET CUIR 

2.10 INDUSTRIES DU BOIS ET DE L'AMEUBLEMENT 

2.11 INDUSTRIES DU PAPIER ET IMPRIMERIE 

2.12 INDUSTRIES DU PLASTIQUE 

3. REGLEMENTATION/LEGISLATIOM 

3.0 GENERALITES 

3.1 EUROPENNE 

3.2 NATIONALE 

4. LA MAITRISE DE L'ENERGIE DANS L1INDUSTRIE 
4.0 GENERALITES 

4.1 POLITIQUE NATIONALE DE L'AFME 

4.2 POLITIQUE ET ACTIONS DE LA DR 
4.2/1 Actions de communication 
4.2/2 Actions de formation 

4.3 LE SERVICE COMPLET 

4.4 EXPERTISE ET BILAN ENERGETIQUES DES UNITES 
INDUSTRIELLES 
4.5/1 Diagnostics et etudes de faisabilite 
5.4/2 Analyse des procedes par la methode de 

pincement 
(Financement voir le chapitre FINA) 

5. MACHINES THERMIQUES ET NOUVEAUX CYCLES 
5.0 GENERALITES 

5.1 MOTEURS THERMIQUES 

5.2 POMPES A CHALEUR -haute temperature 

5.3 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

6. RECUPERATION D1ENERGIE ET ECHANGEURS 
6.0 GENERALITES 

6.1 TECHNOLOGIES ET SYSTEMES D'ECHANGE 

6.2 PROBLEME D1ENCRASSEMENT ET DE CORROSION DES 
ECHANGEURS 

6.3 QUALIFICATION ET NORMALISATION 

6.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



LES CHADFFERIES INDDSTRIELLES 
7.0 GENERALITES 

7.1 PRODUCTION D'EAU SURCHAUFFEE 

7.2 PRODUCTION DE VAPEUR 

7.3 PRODUCTION DE FLUIDES THERMIQUES 

7.4 DISTRIBUTION DES FLUIDES 

MAITRISE DE L»ENERGIE SDR DES PROCESS INDDSTRIELS 
8.0 GENERALITES 

8.1 METHODES D'ANALYSE ET CONCEPTION DES PROCEDES-
GENIE DES PROCEDES 

8.2 PROCEDES UNITAIRES : BROYAGE, SEPARATION 

8.3 TRAITEMENTS THERMIQUES (fours energies 
radiantes...,) PLASMA, 

ELECTROTHERMIES, PROCEDES HAUTE TEMPERATURE 

8.4 LE SECHAGE 

8.5 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

UTILISATION DE L1ELECTRICITE A DSAGE MECANIQDE 
9.0 GENERALITES 

9.1 MOTEURS A VITESSE VARIABLE 

9.2 MOTEUR A HAUT RENDEMENT 

9.3 TECHNIQUES A AIR COMPRIME 

9.4 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 



H.E DAMS LES SECTEURS INDUSTRIELS : APPLICATIONS ET 
TECHNIQUES 
10.0 GENERALITES 

10.1 INDUSTRIES DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION 
D'ENERGIE 

10.2 SIDERURGIE-METALLURGIE-FONDERIES 

10.3 MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

10.4 INDUSTRIES CHIMIQUES-PARACHIMIQUES-PHAJRMACIE-
TEXTILES ARTIFICIELS 

10.5 INDUSTRIES MECANIQUES ET DE TRANSFORMATION 
(biens intermediaires) 

10.6 INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 

10.7 INDUSTRIES DU TEXTILE ET CUIR 

10.8 INDUSTRIES DU BOIS ET DE L1AMEUBLEMENT 

10.9 INDUSTRIES DU PAPIER ET IMPRIMERIE 

10.10 INDUSTRIES DU PLASTIQUE // 3 
iblfAPAd 



INFO (informatique) 

DOC ( Documentation)) 

PORMATION INTERNB 
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